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HSE be: Constat Face aux graves accusations du Pakistan - | 

d'échec Grâce Président: 

en Birmanie pour 912 cle Prisonniers 
as ’ 

a A à GCiense de ADO CEE 
= près vingt-six 

à totandeus Bar 5 ; : ans de pouvoir quasi absolu, le 
et Lots $ général Je Win a surpris tout le Pour la première fois depuis la signature à Genève, le EMA pas ce È La LA ai nr nets 1/4 avril, de l'accord sur le retrait militaire soviétique 
Te 1h 4 * re sa retraite. L l'a fait Ste d'Afghanistan, une polémique sérieuse s'est amorcée sur le 
méme ne . davantage en reconnaissant | y{hme de ce retrait. Le président pakistanais ayant 
element l'échec de la « voie birmane vers | 4/firmé, le 23 juiller, que Moscou avait interrompu le rapa- 

triement de ses troupes et même dépêché dix mille soldats 
supplémentaires pour défendre Kaboul, les Soviétiques ont 
aussitôt « catégoriquement » démenti ces informations. 

Le général Zie UL Haq ny à «pure calomnie » et ajouté que 
pas été de main morte au cours 2 le retrait se poursuivelt confar 
d’une conférence de presse à mément à l'accord de Genève », Rawalpindi annonçant que les it que la moitié des Soviétiques « ont renvoyé dix 115 soldats soviétiques sta- 
mille nr (en Afghanistan) tionnés au Pakistan doivent avoir 
Par des ou Line Égrrl la quitté le pays le 15 août, l'autre 

Situation y est devenue « inrena- 
moitié devant être évacuée le 

ble». I à ajouté que M: pa 15 février 1989 au plus tard. 
avait averti la mission des bons 

M. Youki Vorontsov, premier vice- 

offices de PONU (UNGOMAP), initre soviétique des affaires 
tout en reconnaissant que cette 

étrangères, a parlé , quant à lui, 

dernière n'en avait pes encore mel 
officiellement le 

ges de de Meg 

# née par au moins deux décennies 
da gestion catastrophique. K est 
rare de voir aïnsi un dictateur au 

. soir de sa vie — M, Ne Win est 
8g6 de soixante-dix-sept ans — 

““ jeter l'éponge en invoquant la 
{atigue du pouvoir et, surtout, en 

papes PR Fumer à : 
gate “ail: Fun . ES 

On imagine volontiers que le 
vieux soldat, à la tête d'un appa- 
rail politico-militaire encore 
solide, entend continuer à tirer 
les ficelles du pouvoir. Mëme s’f 

du champ et s'il est sin- 
cère en admettant s'être 
trompé. la Birmanie reste son 
affaire. et voilà déjà quelque 
temps qu'il appelle à des 
réformes radicales pour remet- 
tre sur pied une Union birmane 

non seulement à de 
graves difficultés économiques, 
mais aussi à plusieurs insurrec- 
tions fi 

« 
no 

dont le général Zia «aura à 
7 ». L'agence Tass à, de 

son côté, estimé « à plus de 
35000 sur 115 000 » le nombre 
de Soviétiques déjà rapatriés. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

(Lire la suite page 4.) 
et premier vice- 

ministre de la défense, a parlé de 

Les pers 

BERUEANIE 
Les auturites proclame Î reste qu’une A LL vient d'être tournée da Malgré la poursuite des nienne que le régime de Kho- 

La boi martialt à Prom lice de ce pers rocts, et | aromtements à la frontière .meiny devait, nm, bé du APRAIU -qui » opté, de longue date, pour |-frano-ïrakienne,-où les forces : bal et, de leur côté, les Soviéti- 
As vote @e 2 à - ‘+ Unneutralième négatif, réduisant | de Bagdad tentent de renfor- Pre ht a eur à 
Ki mm Le 25 Au minimum tout contact ave le | cer {eur position en vue du irakiemme, Huit ans après le monde extérieur. Car les domine SE . cessez-le-feu, M. Perez de début des hostilités, la situation 2. 
Eee pile er hectemde Cuellar n'a pas perdu espoir totalement évolué : les. deux 
mens 4 du parti unique, | de Parvenir à un accord à su F ont insensible- 

+ © ont tout l'air d'une New-York, lors de discussions ment leur et on 

dplomae de Tébhon a de iplorarie et de 
Bagdad. Au cours des huit rise pauses deux Etats bel- 
ans de guerre, les deux Etats 
belligérants ont reçu des 
armements de soixante pays. 

capitulation 
camouflée. M. No Win a été, en 
effet, jusqu'à proposer la tenue, 

‘en septembre, d’un référendum 
.:r sur l'instauration d'un multipar- 

sme de style occidental. 
ét En outre, le secrétaire général 
*": du parti a, de son côté, préconisé 
:". la réhabilitation du secteur privé 

- - et l'ouverture du pays aux inves- 
“: #ssements étrangers. L'Etat 

-- abandonnerait ainsi des pans 
“. entiers de l’économie, à telle 

‘ enssigne que des diplomates on 
‘ poste à Rangoun se sont 
déciarés abasourdis par 

” l'ampleur des changements 
* annoncés, L'un d'entre eux & 

de même jugé que la « Hberté 600- 
, % "+ nomique » ainsi proposée ferait 
+ de la Birmanie une deuxième 

$ù 44 Theïlende, son prospère voisin 

Avant septembre 1980, la 
situation était relativement sim- 
ple : les Etats-Unis avaient édifié 
les fondations d’une armée ira- 

-‘", Pays a un potentiel économique 
+‘ exceptionnel, il est difficile 

£ : :. d'imaginer le coup de baguatte 
" . magique qui le remettraït en 

. route, 

GS SR NOUS DIN AN AY MENT 
# $ 

$ 

meïlleur, et qu'ofñe pourra 

‘ jour amorcer son développe- 

: ment, à l'image _. Etats non 

-" communistes de région, qui 

aspirent à rejoindre, quand ils ne 

nouveaux pays indi 

{Lire nos informarions page 20.) 
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— MARDI 26 JUILLET 1988 

Après le «oui, si... » des indépendantistes aux accords de Matignon 

pourparlers avec le FLNKS 
Le gouvernement a engagé dès lundi 25 juillet, par 

l'intermédiaire de son délégué à Nouméa, de nouveaux 
pourparlers avec le FLNKS qui réclame une révision par- 
tielle de l'accord conclu le 26 juin à l'hôtel Matignon sur 
la Nouvelle-Calédonie. Il avait exprimé. dimanche soir, sa 
« Satisfaction » de voir que malgré leurs réticences les 
dirigeants indépendaniistes n'ont pas rejeté le plan de 
paix de M. Rocard. 

Après le « oui, si. » du 
au processus engagé le 

26 juin à l'hôtel Matignon pour 
essayer de restaurer la paix en 
Nouvelle-Calédonie, le gouverne- 
ment affiche une « dérermina- 
tion » mêlée de « prudence ». 

Les revendications du mouve- 
ment indépendantiste concernant 
le corps électoral qui serait appelé 
à participer, en 1998 ou avant, à 
un nouveau scrutin d’autodéter- 
mination demeurent difficilement 
conciliables avec la ligne médiane 
suivie par ma Rocard entre : 
options du FLNKS et celles du 
RPCR. 

Bien qu'une incertitude en 
résulte sur l’organisation d’un 
référendum national dès le mois 

Marchands d’armes en quête de clients 

de septembre, le premier ministre 
estime que « /es conditions sont 
réunies » pour engager la 
deuxième phase de l'accord de 
Maïignon. Il espère boucler à la 
mi-août, conformément à son 
calendrier initial, un projet de loi 
d'une centaine d'articles qui pré- 
cisera le statut transitoire du terri- 
toire jusqu'au futur scrutin 
d'autodétermination, et qui sera 
en principe soumis à l'ensemble 
de la population française. A 
condition, bien entendu, que sur 
place personne ne boycotte cette 
consultation. 

(Lire page 5 les articles 
de FRÉDÉRIC BOBIN 
et ALAIN ROELAT.) 

ives de cessez-le-feu entre l’Iran et l’Irak 

articipation de la France au programme europé 

Moscou dément avoir renforcé! Le gouvemement a engagé de nouveaux 
M. Bérégovoy 
recoit le CNPF 
Le patronat réclame des 
mesures pour soutenir 
l'investissement des entre- 

PAGE 16 

_Les élections 
en Thaïlande 

Victoire des partisans du 
général Prem. 

PAGE 20 

Les « bavures » 
de l'IRA 

Une gd tuée une 
en Irlande du Nord. 

PAGE 4 

Chronique 
de 1789 

L'ouverture des Etats géné- 
Taux. 

PAGE 2 

Imprimerie 
Jean Didier 

Après de violents affronte- 
ments avec des vigiles, les 
auvriers du. Livre CGT 
occupent les 

PAGE 20 

A nos lecteurs 
Un arrêt de travail des 
ouvriers du Livre CGT 
consécutif au conflit de 
l'imprimerie Jean Didier, a 
perturbé la fabrication du 
« Monde » du 26 juillet. 
Nous prions nos lecteurs de 
bien vouloir nous excuser 
d'éventuels retards dans la 
distribution. 

Le sommaire complet 
se trouve en page 20 

de jachère 

Un gel des terres très frileux.. 
La France a présenté, le 

21 juillet, à la commission 
européenne son dispositif de 
mise en jachère des terres ara- 
bles. 300 000 à 400 000 hec- 
tares pourraient être mis en 
Jachère dès l'an prochain. 

Geler la terre. La rendre nue, 
inculte, stérile. Instaurer la fri- 
che, la jachère. Ces mots écor- 
chent le monde paysan. La chose 
Peffraie. Pourtant, le gel arrive. 
Conformément que rames du 

de chaque Etat membre, un dis- 
positif de mise en jachère des 

Depuis son retour rue de 
Varenne, le ministre de l'agricul- 
ture, M. Henri Nallet, a pris soin 
de joner ia carte de la jachère a 
minima. Le système établi est, 

sa propre expression, expé- 
rimental. I] n'est plus question de 
la jachère verte ou paturée défen- 
due par son prédécesseur, 
M. François Guillaume, afin 
d'éviter un transfert des élevages 

au détriment des régions pauvres. * 
M. Naller souhaite garder intact 
Je potentiel de production céréa- 
lière, éviter 

faibles, soustraire à la friche les 
zones sujettes aux incendies. 

Malgré ces précautions. les 
chiffres parlent. 300 000 à 

hectares seront gelés en 
France dès la prochaine campa- 
gne. 3 millions d'hectares dans 
les années 90. 6 millions à la fin 
du siècle. 15 millions ou plus 
dans l'ensemble de la CEE. Une 
bauquise. 

Un mal nécessaire ? Oui, 
expliquent les fonctionnaires 
européens, car l'Europe des 
Douze est trop féconde. Elle pro- 
duit des excédents qui coûtent 
cher aux finances de 
Bruxelles (2). Trop de lait. Trop 
de blé Trop d'huiles. Alors on 
touche à la «vache sacrée» en 
fixant des quotas laitiers, on Eta- 
blit des plafonds à le production 
céréalière qui, s'ils sont dépassés, 
entraînent une baïsse des prix 
(ce sont les fameuses quantités 
maximales garanties, QMG). Le 
gel des terres parachève l'enserm- 
ble. L'Europe agricole se met au 
vert après trente ans de réussite 
excessive, d’autosuffisance ali- 
mentaire visée puis — dit le dis- 
cours officiel — atieine à bas 
prix pour les consommateurs. 

: Maroc, 4,60 di. : Tunisie, 800 M. : ABernagne, 2 DM: Autriche, 18 ch. : Ealgique, 30 #.: Canada, 1,75 $ ; Côte-d'ivoim. 425 F CFA; Danomiwk, 10 kr. : 
L : Libye, 0,400 OL; Loumbowrg, 30 £ ; Norvège, 12 kr. ; Paye-Bes, 2,25 fL ; Portugal, 90 ssc.: Sénégal, 

Sécurité alimentaire? Excé 
dents ? C'est aller vite que de les 
imputer sans nuance à la vicille 
Europe et à Marianne Semeuse. 

ERIC FOTTORINO. 

{Lire la suite page 16.) 

1) ime calculée eur ne base de 2 000 À Lvee poil 
de mak où d'amputer cetle somme 
de 20 % en fonction des régions concer- 
nées et des charges fixes par hectare. 

(2) Les dépenses de soutien des 
marchés agricoles de la communauié 
ont été plafonnées pour 1988 à 
27,5 milliards d'ECU, soit environ 
65% du budget torel de le CEE. 

Le Monde 
ÉCONOMIE 

m Echec et succès du 
radiotéléphone. 

m La Chine en muta- 

S LAS 

tion : une croissance 
désordonnée ; un 
droit déroutant. 

m La chronique de 
Paul Fabra : à bas la 
coopération interna- 
tionale ! 

Pages 11 et 12 
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CHRONIQUE DE 

1789 
L'ANNÉE SANS PAREILLE 

11. L'ouverture 

des Etats généraux 

5 mai 1789 

Les Etats généraux enfin se réu- 
nissent. Députés du Tiers, 
noblesse et clergé se retrouvent à 
Versailles face à Louis XVI et à 
ses ministres. Ç'aurait pu être 
une fête. Ce ne fut qu'une céré- 
monie marquée dès son début 
par des querelles de préséance. 
Prenant le premier la parole, le roi 
ne se montre guère convaincant 
et manque de chaleur. Necker, 
lui, est applaudi, mais son dis- 
cours technique de près de trois 
heures lasse vite son auditoire. 
Et, surtout, l'un des enjeux 
essentiels de l'Assemblée, la déli- 
bération par ordre ou par tête, est 
pratiquement escamoté. 

par MICHEL WINOCK 

fl de ce monarq us habile 
avec les serrures qu'avec les êtres humains : 
pe hr Sr de facile 

ion, le roi , qui 
que tous arrivalent favorab nt dis) 

des recevoir mélëès par pour 
province, il les fit emrer ordres : le 
clergé. la tie d'abord. puis, après 
une pause, le Tiers... = 
On sait que Michelet, émotif, passionné, 

est jamais à court d'imagination. nl 

bonne shoes le Joel d'Adrien 
Duquesnoy, en [uesnoy 
était, à trente ans, député du Tiers de Bar- 
le-Duc. Avocat sans exercer, membre d’une 
société littéraire de Nancy, syndic de 
l'assemblée provinciale de Lorraine et Bar- 
rois, d'esprit Bbéral modéré, il a eu Ia bonne u 

Tout le reste de la cérémonie va être 
LU pre calqué sur celle de 1614. 

ichelet évoque ainsi «le dérail odieux 
d'un cérémonial gothique», qui met en 
relief la distinction des ordres : « Des bla- 
sons, des figures, des symboles, Yol- 
taire, pré Figaro ! C'était tard. » Mais le 

Parmi les princes, Phi- 
Kippe d'Orléans s'est taillé un succès à faire 
blémir Marie-Antoinette : sur le passage de 
la reine, c'est le nom de son eanemi qu’on 
lançait provocation. Le duc d'Orléans 
devait à } ité à ses idées «améri- 
caines » de li , à son hostilité déclarée à 
la cour, qui [ui avait fait subir l'exil, aux 
actes de îté dom il s'était montré prodi- 
gue au cours de l’affreux hiver a 
restait d'avoir f l'affaire 
Réveillon, u'l reçut les vivais de La 
rue, puis ceux des députés, en entrant dans 
l'église. Les autres princes n'eurent droit 

l'an silence. Le roi lui-même, qui s'était 
ait attendre, ne récolta que de timides 
applaudissements : « Ce n'était plus l'élan 
le l'âme, le cri du cœur. » 

AM DRE de accompagn 
du roi, de la reine, et de toute la Cour, tous 
cierge en maïn, se dirigea vers Saint-Louis 
dans le Via ris Le cérémonial 
voulait que le Tiers marchft en tête, le plus 
loin du souverain. Ce fut, sous un ciel glo- 
rieux, un contraste saisissant entre ces 
D peer mad 

assuré, et « anie petite troupe 
Les dé À Le La noblesse à anne CR 
Michelet, « avec ses chapeaux à plume, ses 
dentelles, ses parements d'or», eux-mêmes 
suivis les députés du clergé, dans les 
rangs quels on revoyait La séparation des 
deux premiers ordres : « Une trentaine de 
prélais en rochets et robes violettes ; à part 
et séparés d'eux par un chœur de musi- 
ciens, l'humble troupe des deux cents curés 
dans leurs robes noires de prêtres.» Les 

cascade de mépris. On ne pouvait offrir 
meilleure occasion au public d'exprimer, 

0 ET TA rm 

- la partie droite. Neuni! Les privilégiés 
devaient avoir les premières des 
deux côtés : « Monsieur, dit le marquis, 
c'est l'ordre de 1614.» Le Breton eut beau 
jeu de rétorquer qu'on n'était plus de ce 
temps-là. Finalement, ce fut un pêle-mêle, 
dont le marquis de Brésé ne put venir à 

de. 
L'évêque de Nancy, Mgr de La Fare, eut 

k soin du sermon d'usage. Duquesnoy 
s'exaspéra un ses « rempliss ” 
de ses * déclammions es de  . Lors 
que». Maïs il est un moment secoué de sa 
Lorpeur, en entendant brusquement dans La 
bouche du prélat « des tirades de la plus 

Le 4 mai, les maisons 
de Versailles sont tendues 
de tapisseries, et tous 

les Parisiens qui ont pu faire 
le déplacement sont arrivés 

de bonne heure, 

jrande force, un vraiment = 
ique ». Que disait-il ? bien, il s'en est 

Poe ee ee mm dd pays com tant 
malheureux. Mae ADD en a pris 
pour sa perruque : une allusion à la 
construction du Peut Trianon souleva des 
applaudissements, en pleine église. Qu'a 
Da la reine? « “Y remarqué, écrit 

à (sa. un petit Si 

Pimp ri le ps Fa ränce, le le plus épide._ » 
le roi? On serait tenté de dire qu'il faisait 
comme dans les autres occasions: « Le roi 

dormait ou au moins sommeillait par 
intervalle. » Mais l'évêque, soucieux_ de 
plaire à tout le monde, rappela pour finir 
qu'il fallait dans un pays des maîtres, ce qui 
rassura la Cour. re à ses 

Au fond, ce fut une nie ra! 
malgré le soleil qui la baïgna. On avait rêvé, 
d'un côté, le réconciliation nationale, pour 
la régénération du royaume. De l'autre 
côte, on NE tout organisé selon code 
suranné, qui faisait a tre, par Sym- 
boles Oetensibles, les divisions profondes de 
la société, et laissait deviner la volonté 
royale d’en sauvegarder le principe. 

Le lendemain 5 mai fut l'ouverture offi- 
cielle des Etats ux, avenue de Paris, 
à Ia salle des Menus-Plaisirs, qui pouvait 

désiré va resserrer encore les nœuds de 
l'union entre le monarque eï ses sujets : 
c'est dans ce je one que à Sa Majené 
veut établir la félicité générale sur cette 
base sacrée, la liberté publique. » Néan- 
moins, notre témoin de Bar-le-Duc note 
sans ami : « Le garde des sceaux a 
parlé ensuite d’un ton si PARA 
ucin, sè dégoütamt, qu'il n'a pas ét 

Cnendu de la dixième de ses audi- 
teurx. J'ai démBli dans es commen cEnens 

ques mots d'élo, u roi: cela m 
Paru long « On saisit ici l'une des diffi- 
cuités qui président à l'histoire des Assem- 
blées parlementaires commençantes : 
l'acoustique, souvent détestable, ternit les 
meilleures intentions. 

Armé de chiffres, Necker fit tomber sur les têtes 

une interminable colonne de dépenses et une rassurante 
colonne de recettes. Tout y passa : les postes, les domaines, 

les aides, les hôpitaux, la Compagnie des Indes, 
les douanes, les emprunts, les pensions, 

les ports francs et le tabac râpé. 

accueillir plus de quatre mille personnes. 
Les douze cents députés furent appelés par 
des hérauts d'armes, os _ puces 
par ordre et par bailliage, sous l'œil du maï- 
tre des cérémonies. Ces formalités avaient 
commencé vers 9 heures ; tout le monde ne 
fut placé que vers midi moins le quart, les 
banquettes du Tiers se tenant au milieu, 
entre celles du clergé, à droite, et celles de 
le noblesse à gauche. 

Vers 13 heures, le roi est entré sons les 
jons et a pris place sur son trône, 

Placé sur une estraile construite à cet effet, 

bonheur ». Il s'attacha surtout à la question 
financière : «La dette de l'Etat, déjà 
immense à mOn avènement au trône, s'est 

let, cependant, reproche au monarque de 
n'avoir pas saisi cc face-à-face avec 
les représentants la nation pour laisser 

ae ent ee De 
cœur attendai longtemps est enfin 
arrivé. » Mais lim, re sos 
semble confirmer les dires de l'historien. 
Duqi note la mise en garde royale 
contre «l'esprit de système et de nou- 
veautés », le rappel à l'autorité, et le silence 
total sur «les Constitutions » Est-ce un 
malentendu ? Un premier rendez-vous 
dépourvu de charme en tout cas : 

XVI ne saït pas Ë 

E discours suivant revenait au le des 
L Sceaux Barentin, qui avait 6té placé à 
lavant-scène, Les paroles dn chancelier 
furent décevantes, Le début, pourtant, 
avait fait espérer : « Messieurs, il est enfin 
arrivé ce beau jour si longtemps attendu, 
ui mel un terme heureux à l'impalience 
roi et de toute la France ! Ce 

Enfin Necker prit la parole. C'était lui 
qu'on attendait. C'était lui qu'on avait le 
plus applaudi lors de son entrée. Sa popula- 
rité restait intacte. Des trois orateurs, il fut 
de loin le plus long, son discours occupant 
près de trois heures, Le directeur général 
des finances se présenta avec une modestie 
appliquée, avant de se lancer dans un éloge 

ique de la France, «ses hauts 
faits », « sa valeur guerrière », « ses pro- 
grès », «ses triomphes dans tous les 
genres... », pour le bonheur définitif de 
laquelle les députés se wouvaient réunis, 

Les yeux commençaient à briller, les 
oreilles s'ouvraient toutes grandes : il allait 
donc, contrairement à ses prédécesseurs, 
entamer le grand sujet, parler de cette 
Constitution nécessaire au repos du 

ume ! Tout doux. A peine Necker 
avait-il laissé entrevoir ille résolution 
qu'il trompa bru 

espérances ». Il y avait plus urgent. 
Avant de rêver, renflouer aie : c'est là- 
dessus qu'il fallait rouenire: « Retenons > no 

“ épisod 

de cette chronique de 1789, 
i Lun et Juillet ù 

« L'ouverture des Etats généraux », 
avec Guy Cheussinard Nogaret L 

Marti 26 juillet : 
« Les Etats piétinent », 

avec Guy Chaussinard-Nogaret 

Le discours aborda tout de même la 
question laissée sans réponse des délibéra- 
tons par ordre. Ce fut encore pour beau. 
coup une désillusion. Si les ordres privilé- 
giés devaient faire des sacrifices, comme 

une n'en doutait, eh bin, dial it 
lecker, la séparation s'imposait d'autant 
lus, car l'abandon des avantages devait se 
aire volontairement. La ison était 
une profession de confiance et d'amour 
pour le roi. d 

Germaine de Staël, venue écouter 
Fauteur de ses jours, nous parle des réac- 
tions du « ü 

provinciale, en ne leur parlant 
mesures à prendre pour sarantir là dette 
de l'Etai, et pour perfectionner le système 
des impôts, » Mais la fille défend son 

re : oui, sans doute, La Constitution était 
sujet principal, l'objet véritable de cette 

assemblée, mais ce n'était pas au directeur 
des finances de Louis XVI d'en par- 

ler d'embléc. L'initiative devait en être lai 
sée aux députés eux-mêmes. 

Qi eu soit, le désa ï t 
gagne les du Tiers, Notre ami 
Duquesnoy le confirme: Necker 

nous a assommés avec son Éloge du roi « à 
chaque ligne » ! 1} nous a humiliés en lais- 
sant croire que nous n'étions qu'une assem- 
blée consultative ! « J/ m'a paru que le tiers 
de l'assemblée était très mécontent : pas 
d'applaudissements, souvent un froid 

Le séance d'ouverture des Etats 
Sénéraux à Versailles le 5 mai 1789. 
Au fond, ce fut une cérémonie ratés, 
malgré le soleil qui la baïgna. 
On avait rêvé la ré jliati jonale, 

mais on avait tout organisée, 
selon un code suranné. 

silence. Voilà la bataille engagée » On 
s'apprétait à écouter les tambours de l'His- 
toire, on n'avait entendu qu'un mémoire de 
comptable. 

L'homme le plus populaire de France 
avait déçu. La plupart des représentants ne 
l'avaient jamais vu. Ils découvrirent un 
homme, pour reprendre le témoignage de 
Thibaudeau, fils d'un député du Poñtou, à la 
« physionomie froide, sévère, soenaile et 
Peu agréable ». S'il avait su évoquer des 
réformes nécessaires, il avaït surtout insisté, 
ou l'on avait surtout compris qu'il insistait, 
sur la vertu de prudence, On iporai que 1e 
li Fa ete ra été relu Log 

ngé par Le roi. Jean Egret, bi le 
rs er à ce Propes ie 2 Der ee 

Pouvait mépriser l'esprit de résistance aux 
innovations qui régnait maintenant à la 

el avait reconquis les souverains. » 
Bornons-nous, pour le à cette 

Con$tatation : au moment où le rideau se 
lève sur le grand drame national qui va por- 
ter les Français aux passions ex tout 
commence par une rencontre manquée. Ni 
le roi ni ses deux ministres n'ont su avoir les 
mots, l'attitude, le geste qui plaïsent ; le je- 

i qui rassure : ue-riea de 
bienveillance ou d'humour qui met çn 
confiance. Trois créatures figées, 
vues de qualités oratoires, désunies de sure 
croît dans leurs intentions probables, ont 
teau le devant de la scène, sous l'œil hau- 
tain qui dissimulait sans doute son émo- 
tion) d'une reine de France honnie. On 
avait demandé au père de Mw dc Boigne 
Pourquoi il ne se rendait pas aux Etats 

ux ; il avait r£pondu: « Je n'aime 
Pas les enterrements. » Le sûr est qu'en la 
Circonstance le roi et ses ministres en 
avaient trop la tête. 
nr 
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L'ambassadeur des Eta 

BAGDAD 

de notre envoyée spéciale 

A la veille de l'ouverture, an siège 
des Nations unies à New-Vork, des 
conversations que doit avair le secré- 

kienne. « On ne fait pas la 
des intermédiaires », 
officiel irakien qui veut garder Fano- 
symat, en comparant f'lran à Israël 
qui refuse de négocier la paix avec 
Y'OLP. « Comment croire à la 
volonté de paix de l'Iran, poursuit 
cet officiel, dans une première r£ac- 
tion au discours de l'imam Kho- 
meiny, quand celui-ci compare 
l'acceptation de la résolution 598 à 
d'absorption de poison. » (Le 
Monde du 22 juillet) 

Le fait que la résolution 598 ne 
prévoit pas striclo sensu de telles 
négociations directes, puisqu'elle 
demande seulement aux deux belli- 
gérants de coopérer avec le secré- 

tiya, au sud de Jenin, en Cisjordanie 
4 occupée. La victime, Nasser 

de a um, à ED areine À a poire | - a été atteinte poi 
on és décédée à son arrivée à l’hôpi- 

mes 8° 
tt de dimanche sur la route 
Œ aéré Jérusalem. Les soldats ont utilisé 
eee des gaz et tiré des 
ete balles en caoutchouc pour ramener 
mms ft Fordre, avant d'ouvrir le fet dans 

; une des ruelles de Beït-Jala pour se 

CT. mnciolé ë BAE ” 

genie eee 3° 25 

sise 7 
me” DEC 

ts-Unis à PONU, le 
Vernon Walters, a estimé de son côté 

las, 
éous 

ment F 

taire général de l'ONU pour Ia 
recherche d’un règlement global, 
w’ébranle pas les certitudes jra- 
kiennes. Si ce n'est pas explicite 
ment la lettre de la résolution, dit-on 
ici, c’est l'esprit, car on ne peut Éta- 
blirla paix sans s'asseoir à la même 
table. Est-ce à dire que cette exi- 
pence pourrait faire Capote tout Je 
Processus de paix qui Jente- ment ? Cet difrieïl à croire, En 
acceptant d'envoyer son ministre des 
affaires étrangères à New-York et, 
dans le même temps, de recevoir 
l'équipe de l'ONU c d'étudier 
techniquement la mise en place du 
cessez-le-feu, Bagdad s'engage dans 
le processus. Mais on insiste ici sur 
le fait que la date du cessez-le-feu 
sera fonction de l'évolution des dis- 
cussions politiques de New-York, et 
qu'il ne saurait être question que 
gaiui-ci soit ea quelque Sorte imposé 

Faire le maximum 
de prisonniers 

Dans le même temps, les troupes 
irakiennes poursuivent leurs offen- 
sives sur le terrain avec le double 
objectif de reconquérir tout leur ter- 
ee eva le se et de 
aire Le maximum de prisonniers 
pour rééquilibrer la balance entre le 
sombre de prisonniers de guerre ira- 

ARABIE SAOUDITE 

aucun incident n'a été signalé. Se 
gardant de tout triomphalisme, 
les médias ssoudiens ne cessent 
pour le moment d'égrener le liste 
des facilités et des services mis à 
la disposition des « pèlerins de 
Dieu per le gouvernement du ser- 
viteur des Lieux saims», le roi 
Fahd. 

Le souvenir des affrontements 
de juillet 1987, au cours desquels 
quatre cent deux personnes, dont 
deux cent soixante-quinze {ra 
niens, avaient été tuées, selon (le 
bilan de Ryad, apparaît bien loin 
au regard du déroulement du 
pèlerinage de cette année. 

L'Arabie saoudite avait, depuis 

de fermeté. Quatre mois après les 
événements tragiques, ls roi 
Fahd, auquel l'Iran conteste la 
garde des Lieux Saints, avait 
changé son titre de = majesté » 
pour celui précisément de « gar- 

Etranger 
La guerre du Golfe et les perspectives de cessez-le-feu 

que Le mécanisme de paix « était presque irré- 
versible ». « Les deux pays, a-t-il expliqué, sont 

, ls ont en des pertes énormes et 
réalisent — avec réticence de la part 

de l'Iran — qu'il est dans leur intérêt de mettre 
fin à 1 guerre. » 

Le secrétaire sé j avait lé In 
snte ee e dés de init à dix jours 
pour le cessez-le-feu, a semblé reculer lépère- 

I à rappelé que la mission 
technique qui est arrivée dimanche matin à 
Tor ensuite se rendre à 
revenir lui faire sou rapport, et qu'il ne pourrait 
décider du jour J qu'après consultation du 
Conseil de sécurité et des deux belligérants. 

L’Trak insiste sur la nécessité 
de négociations directes avec Iran 

kiens et iraniens, et ainsi, comme 
l'affinme le ministre de l'informa- 
tion, faciliter les négociations. Les 
troupes irakïennes, qui avaient pÊné- 
tré vendredi dernier à l'intérieur de 
Tran à La suite d'une offensive sur 
le front central, A0 sont retirées 
dimanc irme Bagdad, 
avai far baie mêle stx cons Coms 
cinq prisonniers et récupéré ane 
importante quantité de matériel. De 
même, l'opération de moindre enver- 
gure lancée sur le front sud aurait 
permis à l'irak de faire mille sept 
Cents prisonniers. 

Ces mouvements sur le terrain, 
dont il est impossible de mesurer la 
réelle ampleur, vont de pair avec an 
arrêt de La guerre dans les eaux du 
Golfe, où aucun pétrolier n’a été vic- 
time d'attaques depuis une semaine 

des irakiens sur les 
ghiectiss économiques à l'intérieur 

Tout en voulant démontrer sa 
force et sa capacité à libérer seul son 
territoire, l'Irak ne veut sans doute 
pas prendre le risque d’un dérapage 
qui serait mal ressenti par ses alliés 
du Golfe et la communauté interna- 
ra ere Mare 
perdre La paix qu'il estime avoir 

Le mas Fes Cu tégie ira que se joue La stra! ira- 
Kienne. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

Un pèlerinage sous haute surveillance 
dien des deux saintes mos- 
quées », colles de La Mecque et 
de Médine. En outre, le royaume 
s'était flencé dans une 
diplomatique et médiatique 
intense contre l'e hérésie» des 
dirigeants iraniens, coupables, 
selon lui, d'avoir provoqué le 
« massacre » des Lieux saints, où 
tout acte de violence est cons 
déré comme sacrilège. Ryad 
avait, de plus, obtenu en mars 
dernier de l'Organisation de la 
conférence islamique (OC!) la fmi- 
tation du nombre de pèlerins, 
Pour chaque pays musulman, le 
nombre de ceux-ci ne devait pas 
dépasser le millier par million 
d'habitants. 
La radio iranienne n'en a pas 

moins samedi que des 
centaines de pèlerins qui manifes- 
tient pour commémorer {es évé- 
nements de 1987 avaient été 
«attaqués » par la police sou 
dienne, ce qu'a aussitôt démenti 
Ryad. — (AFP, AP.) 

Afrique 

et, pour l'instant aussi, avec un arrêt | 
bombardements iraki 

A Téhéran, où la radio nationale a multiplié 
dimanche les appels à La mobilisation. le prési- 

son intention de dent Ali Khameneï a annoncé 
se rendre 

et dangerense ». 
L’irau a, par ailleurs, affirmé avoir 

samedi à dimanche repoussé dans la nuit de 
nouvelle tentative de 

vile de Guilan-e-Gharb, tombée samedi, selon 
l'iran, aux mains des forces irakiennes. En 

personnellement sur le front. De son 
côté, Lo ann Alf Montazeri, suc- 
cesseur désigné imam Khomeiny, à réconm 
que l'Iran traversait actuellement «ane phase 
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La poursuite des combats n’entame pas loptimisme de M. Perez de Cuellar 
Les combats qui ont continué de faire rage 

entre Fran et lirak n’ont pas ébranlé, dinran- annonçant le début du retrait de ses troupes du 
sud-ouest de l'Iran, où elles avaient effectué 
une percée de 60 kilomètres, campant à 
49 kilomètres de la ville d'Ahwaz, Bagdad avait 
confirmé lFampleur de sa progression en terri- toire land 

Depuis Je débnt, vendredi, de Poffensive ira- 
kienne, Firan a anaoncé la chute des villes de 
Sar-Pok-Zabab, Qasr-Chirin et Kbosrrawi 
(nord-ouest), affirmant en même temps avoir 
« » les Irakiens au nord de Khoram- 
chabr, à Chalmacheh, Zeyd, Hamid et Kuskh, 
dans le si-onest du pays. — (AFP.) 

Marchands d’armes en quête de nouveaux clients 
(Suite de la première page.) 

Un flot venant, parfois, d'Etats 
qui s'étaient momrés jusqu'alors 
peu exportateurs d'armes et utili- 
sant, souvent, des routes si détour- 
nées, voire secrètes, avec où sans la 
complicité active des gouverne- 
ments, que Et révélation ulté- 
fieure & Provoqué maints scandales 
et ébrené de nombreuses instances 
officielles. 

En consacrant 42% de ses res- 
à financer 

Nord, a fourni aux Îraniens les 
pièces de rechange qui leur mas- 
quaient, en les sur les 

après la fin de sa guerre avec les 
tats-Unis. 
Sans que l'on sache bien si elle 

de poudres et explosifs 
en France, 

péennes 
parmi lesquelles, 
fiche et la Société nationale 

donc pas à contourner, 
En consacrant jusqu'à 60 % de 

leurs aux mil 
taires, les Lrakiens ont reçu de tous 

l'Union soviétique 

COTE-D'IVOIRE : la visite du premier ministre français 

M. Rocard dénonce les « dégâts mondiaux » 
du libéralisme économique 

La situation du marché des 
matières ï pis du cacao en 

iculier, est <dramaique” ct 
Pérpelle des réformes profondes », 
a affirmé, le samedi 23 juillet à 
Yamoussoukro, M. Michel Rocard à 
l'issue d’un déjeuner de travail avec 
le président ivoirien, M. Félix 

-Boigny. «// ve falloir 
er les pompiers sur le marché 

lu cacao », a-t-il ajouté. 

A cet égard, M. Houphouët- 

premier 
les - abominables dégâts - 
mondiaux que produit Le libére- 

ne fi = os obehe À fait courir li 
nes dé jeu». « Quand où imtere 
prète le marché comme le droit de 
faire n'importe quoi sans limite, ce 
‘son les peuples qui en souffrent, ce 
sont les inégalités de toutes les 
nations qui s'aggravemt, La loi de La 
jungle, à nos yeux, n'est pas syno- 
nyme de liberté », a-tril ajouté. 

A Pane comer de briser ee 
bouts de le et poser le pro- 

blème des prix des matières 
premières à tous Îles niveaux, entre 
Pays consommateurs et pro- 
Fes et devant la Conférence 

les Nations unies pour le 
ent et le commerce (CN 
j), a indiqué M. Rocard. Entre 

* « Le libre échange est une des formes 
de l'oppression», a affirmé le pre- 
mier ministre. À sOn avis, « un mini- 
mum LT ar des marchés 
est la meilleure manière de protéger 
d'autonomie des producteurs ». 

M. Rocard, dont c'était ip 
mière visite en Afrique en sa qualité 
de chef du gouvernement fi 
avait été accueilli avec an 
nial protocolaire udant _ à 
wue véritable visite officielle. Le 
chef de l'Etat ivoirien, qui avait 
salué personnellement M. à 
son arrivée, a tenu à le raccompa- 
mer lui-même à l'aéroport de 
‘amoussoukra au terme d'un déjeu- 

. ner de travail — (AFP) 

ANGOLA 

Des discussions 
sur la situation militaire 
ont eu lieu au Cap-Vert 
Une rencontre de représentants 

militaires d'An de Cuba et 
ANA En en TE 

jouant 
rôle de médiateur, a eu lieu, dans 
l'île de Sal au Cap-Vert, les 22 et 
23 juillet, a révélé un communiqué 
officiel publié à Praia Dans une 
brève mise au point, M. «Pik» 
Botha, le ministre sud-africain des 
affaires étrangères, a indiqué que 
< cette réunion avait donné lieu à un 
échange de vues sur la sisuation 
milliaire ». 

Aucune autre indication n'a été 
donnée sur cette rencontre qui inter- 
vient après la récente adoption par 
lAngola, Cuba, l'Afrique du Sud et 
les États-Unis d'un accord de prin- 
cipe sur le règlement global du 
conflit en Afrique australe. Les qua- 
tre parties doivent se retrouver, le 
2 août à Genève, pour continuer 
leurs discussions. — (AFP, Reuter.) 

ce d’une : 

et de ses alliés de l'Est, bien sûr, 
avec environ 28 % de la valeur 
totale de leurs a; jonnements. 
Mais aussi de l'Egypte, de la 
Chine populaire, du Brésil, des 
régimes arabes opposés à Kho- 
meiny, de la plupart des Etats 
egropéens et, principalement, de la 
France, dont on estime qu'elle à 
fourni plus du tiers (en réalité, au- 
delà de 35 %) des besoins de la 

innové, 1983, en prêtant tempo- 
rairement des avions Super- 
Etendard. 

Dès 1977, après un embargo 
par Moscou trois ans aupa- 

ravant, la France s’est immiscée 
sur le marché irakien et, depuis, sa 
part n'a fait que croître. En valeur 
commerciale, surtout après 1981 et 
jusqu'à maintenant. En im 
Lecinologiques aussi, avec la livrai- 
son de matériels parmi les plus 
sophistiqués, comme les missiles 
Exocet, Armat ou Roland, les 
(| les hélicoptères 

antichars, es radars ou les canons 
de 155 mm. Des norias d’avions- 
Cargos ont, plusieurs fois par 
semaine, contribué à ravitailler une 
un irakienne qui soutenue 

coup et qui vit largement 
crédit: un marché évalué, sur ces 
huit années de guerre, à entre 
40 et 60 milliards de francs plus 
ou moins gagés par prêts qu 
des livraisons de pétrole. 

Les défauts 
de Ia cuirasse 

On conçoit, dans ces circons- 
tances, que les industriels de 
l'armement, dans tons ces pays, 

ttentifs soient a! aux conséquences 
d'un arrêt des hostilités irako- 
iraniennes sur le volume de leurs 
activités et les reconversions éven- 
tuelles. 

Le cessez-le-feu, s'il devait être 
ne marquera pas pour 

autant la cessation de tont com- 
merce d'armes avec l'Iran ou avec 
Pre De précédents montrent 

ts-majors de pays 

nas les leçons, en ganisant leurs 
structures militaires, en révisant et 
en rénovant leurs équipements. 

Ces armées-là se préoccupent de 
compléter leur arsenal, de reconsti- 
tuer les stocks et d'acquérir les 
fournitures sophistiquées qui leur 
ont manqué. Plus que celle de 
l'Irak, ce sera j: lablement 
l'attitude de l'Iran que de vouloir 
pallier les défauts de se cuirasse — 
notamment en armements 
wodernes et eu flux Jogistiques — 

dont 
tirent 

a lors de cæ conflit. Dans le 
mm temps, les Irakiens cherche- 
rout Sans doute à maintenir leus 
supériorité technologique auprès de 
pays producteurs qui accepieraient, 
de surcroît, de leur transférer un 
savoir-faire en toute autonomie, 

En attendant, les industriels 
devront réapprendre à se passer 
d'un débouché qui, _. le cas de 
certaines en! Tançaiscs, a 

représenté, scbn les années et, 
principalement, durant la iode 
1981-1983, jusqu'à 40 leur 
charge de travail, avec les seules 
commandes des irakiens. 

Le 1erme mis aux combats entre 
Tébéran et Bagdad intervient à un 
moment où, L 2, de nom- 
breuses sociétés françaises de 
l'armement enregistrent nn déclin 
de leurs activités devant une 
demande internationale qui se 
réduit, faute de liquidités, et sous 
la pression de la concurrence de 
nombreux fabricants dans les pays 
de l'Est ou dans des Etats du tiers- 
monde. Le Diane est sms 
depuis quelques années et, pour 
première fois depuis longtemps, on 
a même dû licencier en 1987 et en 
1988 dans des ateliers C'est dès 
1984, après la fin des gros contrats 
conclus avec les Saoudiens, que la 

taires n’a épargné aucune des 
grandes sociétés françaises d'arme- 
ment, publiques et privées. La 
reprise constatée lors des six pre- 

mois de 1988 (soit un mon- 
tant de commandes de 
20: pire. de francs qu Heu de 

milliards pour la même période 
de l'an dernler) ne doit pas faire 
illusion. La chute du pouvoir 
d'achat des clients et la rivalité 
accrue entre producteurs condam- 
nent les industriels français à 
real et à diversifier leurs acti- 

Ici, on a cherché à accomplir de 
nouveaux gains de productivité, 

RE dé u lancer des uits origi- 
saux. Ailleurs, on a tenté de déve- 
Jopper des secteurs qui ne semblent 
pas liés à la défense mais qui 
empruntent beaucoup, en réalité, à 
la technologie militaire. 

L'essoufflement de la clientèle 
prochbe-orientale, s'il devait se 
confirmer avec l'arrêt des affronte- 
ments irako-iraniens, placera 
l'industrie française de l'armement 
en état de fragilité accentuée. De 
ses ventes et, pas seulement, de son 
marché national, elle tire les inves- 
tissements nécessaires À La moder- 
nisation et à La conversion de son 
fonds de cominerce, Cette double 
opération n'est sans douleur, 
aujourd’hui, Elle pourrait être 
encore plus délicate, demain. 

JACQUES {SNARD. 
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: les quelque que 
rant ille habitants arméniens du 
cpafteu du Haut-Karabakh ont mis 
fin à Lg, qu'ils y menaient 

deux mois, en faÿeur du rat- 
Dent à l'Arménie de leur 

une semaine auparavant par le 
dium du Soviet supré Sr suprême 
alors que t du texte lee ne 
d'un détachement territorial du 
Haut-Karabakh de l'Azerbaïdjan. 

Lis auront été De 
cette décision, d’a RS par 
tien à Stepanakert 
troupes OUT F LES a. rie 

chaque 
responsables locaux parti, 

ceux-ci étant restés durant toute La 
crise assez proches des grévistes. 

Cette décision, prise dimanche à 
donne 

raison À Ceux qui estimaient 
M. Mikhaï ev capable 
d’apurer Le conflit en Transcaucasie, 
sans être contraint de recourir aux 
méthodes répressives d'antan. 

Blocus 
Elle marque aussi l . 
en 

crise qui a débuté en en Taies 
cg numéro deux du PCUS, le 
conservateur 

Ge phrase s été jeancoup 

Fe par font Gé chargés d'eple 
Las si le premier pont on du 

l'appartenance du Hant-Karabalth à 
l'Azerbaïdjan, les points deux et 

IRLANDE DU NORD : une famille tuée 
par l'explosion d’une bombe 

Les « bavures » de 'TRA se multiplient 

la province. 
L'IRA avait admis dès samedi 

clandes: 
indiqué que La bombe avait explosé 
prémaurément 

ui revenaient de de six ans, 
sur le coup vacances, ont 

bilité. L'erganlsation , 
alors seulement 

pe St en effet prévn, outre In crée 
une commission de 

fre de nouvelles grosso au 
prési ELA, le représentants 
| Soviet su; dans la région, ce 

qui revient à accepter une des solu- 
tons de compromis au 

des responsables armé- 
niens : la création d’un mini- 
gouvernement local qui pourrait 
graour sorte d'i 
Si quite d'éirebien eut rt 

ljanais que cette région 
Détres 

autorités en 
secondées D ou ps 
encore troublées le com ima- 

D SnEtque, Tant écho 
aux Fiterventions aussi diverses pro- 

Azeris & ps a sen 
ment & « 

seuil des Arméniens à Ervvan où à 
le l'aveu rep oi 

Menaces 

re nm pour que soit 

Transcaucasie 

votamment 
2ommément ka ou membres du 
comité Karabakh (| le comité de 
rève d'Arménie), qualifiés 
P« aventuristes », « démago- 

gues» et d'« « irresponsables », ou 
encore celui mettant en cause cer- 
fains membres du « groupe des 59 », 
l'ex-comité + Ærounk» réunissant 

lorsque leur véhicule passé à 
proximité de l'engin. Moins d’une 
beure plus le juge Higgins 

Jnge 
roquette 
mois. Il n 
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Europe 

URSS : apaisement ou repli tactique ? 

Le travail a repris à Stepanakert 

Kara 
pourtant prévu de ne plus orga- 

niser de ne nn PI ces 
menaces on toujours pas 

lundi, 
grâce autant à k modération 
comité Karabakh, 
qu'il y aurait A pouroë à Les 

Fire le noyau Mihns du moe 
en Arménie a déjà fait la 

démonstration de sa capacité à 
mobiliser des centaines de milliers 
de personnes. Dans ces condi- 

articles sur un ton nouveau 

se 

{Suite de la première page.) 

demander de la respecter», à 
é, dimanche, le sec 

d'Etat à la défense, M. Frank Car- 

Même si on 
jm 2 babile 
re eme Mn mean ee 

porter Ps Bees 
qu'il vient de fixer au 

16 novembre, — il reste que la situar 

ji comme en 
raient les nombreux tirs d’ 

positiqus 
plus proches. Selon certaines 
sources, des tirs de roquettes 

dans le Haut-Karabakh — alors que 
tenait à 1 Ron où Enblles & probk 

développement économique et 

LUI ble que Moscou, plus 
L d'érentielles réactions vio- 

le comité 

Moscou dément avoir renforcé 
la défense de Kaboul 

de missile dans Kaboul, soit 
ge aa rien à vor avec 08 grure 

Dissensions au sein 
du PC afghan 

en 
entretien diffusé dimanche par 
Fhel daire sovii 

Kim Tsagolovov critique 
les divisions du Parti démocratique 
Let Fa et 4 s'interroge sur 
sa Capacité Je pouvoir Après après 
le retrait Snque, 
srIsienenus : da de contes at mé 

parti ». peur que la 
malade de La lutte fractionnelle et 
de clans ne soit allée trop loin », dit- 
il, dans le 

n'avait mis durab} 
poursuite du retrait rl 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

L'Assemblée nationale à 
none tiDet, Gus projets do Mi 

AUX COTMIMISSIONS 

uête d'obtenir la 

les informations selon les- 

CORÉE DU SUD : les affaires de corruption 

Des commissions parlementaires pourront er entendre 
l'ancien président Chun Doo Whan 

YOUGOSLAVIE 

Le président de la fédération met en garde 
ire la montée des nationalismes 

autonomie par la Constitution de 

Régine de Kb de mo du 
de mieux affromer [! 

militaire — en place 

Par ailleurs, deux diplomates 
ouest-allemands en poste à Santiago 
devraient comparaître devant un tri- 

qu'ils n'en ont eu à y | bunal la semaine + le Gour 
intervenir. En l'absence d'une levé leur 
cessez-le-feu, assurer les lignes de | immunité diplomatique à le suite 
communication d'un expédi- « Colo- 
tionnaire de plus de cent mille à 
hommes face à une forte et quasi 
omniprésente guérilla — même quand 2 deriè “= iivisée — 

ne peut se faire que si 
local tient bon. Ce qui ne sem! bee 

l'avaient 
compris, qui avaient évacué le gros dont seraient victimes les membres 
de leurs coupes du Vietnam du Sud dé justice 

a déjà bloqué par deux fois les rar de squer en janvier 1973, un 
accord censé, en outre, leur ménager caqt sur les activités de cette 

pour la arts transformée en camp un «intervalle décent » 
suite. Les Soviétiques en font 

l'amère expérience, pré- 
Le PRES conseiller de l'ambas- 

sade M. Ulrich Spohn, et le 
consul, M Horst Kriegler, sont 

Jour témoi- 

aujourd’hui l: 
tant ainsi le flanc aux manœuvres du 
président Zia. 

con Pour apporter 
gaage, a indiqué leur avocat, 

a ié 
de « Ds 
la décision de la écur suprême 
chilienne. — (REUTER ) 

d'une te déposée la 

Dee Ce ge sb à 
= officier alle- 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

ÉTATS-UNIS 

réne Reagan 
aux pr 

_ site président 

M Rob se trouve néanmoins dans la 
situation délicate de devoir se 

uer Rs ra 
smquel pa activement et 
ra promee de faire la lumière 

DER 
Are ton. Hdèles à l'ex- Rond RE 

dimanche 24 

ee pen srl CA n Pééciaré 
Reagan, faisant aison aux cri 

tiques adressées pers démocrates 
au candidat rép licain à l'élection 

George Bush, La 
veille de sa déclaration, 
Newsweek ubeit + de sondage 
effectué par Gallup, qui créditait 
candidat démoërate Michael 
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Les débats sur l’avenir de la Nouvelle-Calédonie 
he cms à Pin : M LÉ 

We ee Uarute LE | LEURS Dm ES no rec inter 8 > na , Le bureau politique du FLNKS a < 
ee tes Kiundi 25 jaillet, à Noumés, que Fi estimé, Doc Tu re 
Éd rule Ni LE gs line Mantnon ne constitue pes ment sur nne felle durée» a déclaré M. Ti 
Er er y ar “d'armistice ». Les dirigeants indépendante baon, lmdi matin, sur RTL. 
M ne Da mine de ‘qu rnient devant Ia presse le bilan de 1n Les responsables du FLNKS ont critiqué, en 

Fe d'Ouvés, ont résumé les réticences soge Particulier, le découpage des futures provinces vées dans la base militante par l'accord friane JE “déséquiibré», car privilégiant économi- phire signé entre MM. Rocard, Laleur et quement la région Sud, dominée par le RPCR. 
jbaou. « Ce m'est pas la peine — ont-ils expli- ls ont réclamé d’une manière générale qu'il y 

— de s'engager sur une aussi longue durée ait «également des chances» pour permettre à c'est pour retrouver un climat de guerre <an combat ouvert et loyal» qui ve soit « pas 

tout, en effet, Sur la capacité de per- 
sussion du président du FLNKS 
auprès de ses troupes. Le chef du 

Ly joué gros en faisant le pari de 
TN, convaincre ses partisans de renvoyer 

plus tard — 1998 au plus tôt — Amérique SELS 
À H serait tout aussi excessif de 

INCITE ME sombrer aujourd'hui dans le catastro- 
| phisme, sous prétexte que M. T} avant Feu bsou a été partiellement désavoué 

par les siens, et pour le moins préma- 
turé d'en conclure que l'échec du 

x plen rocardien est d'ores et déjà 
consommé, comme l’a fait hardiment 
: M Mchèle Alkot-Marie, dimanche 

24 joîiet, sur RMC, au nom du RPR. 

Si l'accord du 26 juin ne méritait 
pes un excès d'euphorie, le raidisse- 
mem manifesté le week-end dernier, 
à Ouvéa, per le FLNKS ne justifie pas 

Le pict 

PT COCA PA mess cu 

donienne appelle plus de nuances, 

Pos l'instant, le bilan de la 
<  tionreste globalement positif. 

Personne ne conteste, ni chez les 
indépendantistes ni au RPCR, la 

: reprise en main de l'administration 
; drecte du temitoire par l'Etat. Bien 
au contraire, il existe un accord una 
nime pour souhaiter, de part et 
d'autre, que l'Etat joue pleinement 
son rôle de juge-arbitre. En cas 
d'échec du plan de M. Rocard, l'Etat 
dsposerait ainsi, quitte à prolonger 

-cetta phase, des moyens de s'inter- 

L ë 
- et ancien secrétaire d'Etat dans le 

--" gouvernement de M. Jacques 
Si a estimé que M. Jean-Marie Si ri = 

du FNLKS, soubaite = remettre 
s profondément en cause » accord de 

+ Matignon, ce qui constitue, pour 
; Ni responsable du RPR, « un échec du 
we Was 17 gouvernement ». Elle a indiqué que 

ï la restauration de la sécurité est 
«une condition essentielle ». « Si 

42" aujourd'hui, effectivement, certains 
It 4" n vexlent remettre en cause les termes 

- TA" de l'accord, a lancé le député des 
‘7 + Pyrénées-Atlantiques, nous disons 

*.- non, Parce que cet arcord, c'est la 
. limite de ce Que nous avons Pu 

…  o@ecepter, Et nous n'occepterons pas 
_.‘ effectivement que soient rerûses en 

Ÿ .: cause, notammens, la composition 
.… du corps électoral ou les limites qui 

|. ‘om déjà été posées à l'immigra- 
- tion, » L'ancien secrétaire d'Etat a 
réaffirmé que, pour le RPR, <ü 

Fa La +" n'est pas question d'aller plus loin 
FT TRE ::. que ce qui est comenu dans les 
CROP !.. ‘|. armexes de l'accord et sur lequel — 

FT ae Je le rappelle — tout le sent 
7... misd'accorde. A du premier 

. |: ministre, elle à 5 <Je le 
‘’. ‘regrette, mais ce que Je constate, 

: 7. c'est qu'une fois de plus peut-être 
©? Michel Rocard s'est-il fais quelques 

illusions sur ses de réus- 
Sir.» 

BE be FE M Jacques Roseat, porte-parole 

Fe . de l'organisation de rapatriés le 
è À - RECOURS « , dimanche, 

-. que « Le congrès du FLNKS remeste 

faussé au départ par des rapports de forces 

trop défavorables au peuple kanak ». Ils fai 
Saieut notamment référence à la composition du 
corps électoral appelé à se pronoucer lors du 
scrutin d’autodétermination de 1998, qui ne 
a eg enr ee 
Peut faire position gouvernement 
En cs nl NU TE prêt à 
s'engager même dans un processns aussi long > 
ont-ils toutefois précisé. 
Une délégation du bureau politique composée 

de sept membres et conduite par M. Jean- 
Marie Tjibaou est habilitée à poursuivre les 
discussions avec le gouvernement. Elle doit être 

ame la révision partielle du « plan d’armistice » de M. Rocard 
reçue par le haut-commissaire de Ia République 
à Nouméa, M. Bernard Grasset, dès cette 
semaine, 

Le plan de M. Michel Rocard n'ayant pas 
êté formellement rejeié par la coalition indé- 
pendantiste, le gouvernement a pris acte avec 
«satisfaction » des demandes de « réamé 
ment formulées à Ouvéa par les dirigeants 
indépendantistes. 

Pour le RPR, en revanche, qui s'exprimait 
dimanche, sur RMC, par la voix de 
Mme Michèle Alliot-Marie, Le gouvernement a 
sabi <« un grave échec ». 

gressif au calme n'est pas remis en’ 
question, {e temps des paiabres . 
recommence. Tant que fe dialogue 
engagé à l'hôtel Matignon ne sera 
pas interrompu, l'espoir restera 
permis. 

loir précipiter ou figer les choses, il 
prendrait le risque d'essuyer bientôt 
une déconvenue beaucoup plus 
lourde de conséquences. 

- Gemaniée Su MD nor de l'annexe w 2 du compromis du 

| Les réactions 

ai M Alliot-Marie (RPR) : 

és « Un échec du gouvernement » 
en question certains termes de 
l'accord eq pourtant 
négocié et par son propre 
leader ». Egalement porte-parole du 
comité de soutien national à la 
Nouvelle-Calédonie, M. Roseau 
«met solennellement en pres Le 
gouvernement français sur les 
ques qu'il prendrait en cédant aux 
injonctions du FLNES sur la cont- 
position du corps Cross *.h 

lle « les Français 
colédontens ns œucquels de FLNES 
conteste Le droit de voie figurent 
notemment les trois mille pleds- 
noirs réinstallés depuis plus de 
vingt ans en Calédonie et qui 
avaient déjà dû quitter leur terre 
natale d'Algérie en 1902, en étant 
alors même exclus du 
d'autodétermination du .8 avril 
1962 ». M. Roseau amnonce que le 
RECOURS mettra « {our en œuvre 
pour empêcher qu'un tel viol des 
princi, constitutionnels ne se 
Peproduise ». 

Commentant, dimanche, la 
demande de « réaménagements » du 
texte par le FLNKS, M. Jean-Pierre 
Chevènement, ministre socialiste de 
La défense, a déclaré : + J'en déduis 
que le cadre général du projet est 
accepté, et*je m'en réjouis. » «1! 
s'agit de rompre un cercle infernal 
en Nouvelle-Calédonie. et les 

5 Les r tt vent laisser échapper le 
Phanes », a dit le rainisire, qui prés. 
dait les cérémonies du 172° Triom- 
phe de Saint-Cyr et la fête des 
écoles militaires de Coëtquidan 
(Morbihan). 

26 jun, at en particulier sur la com- 
position du corps électoral qui sera 
appelé à participer au futur scrutin 
territorial d'eutodétermination, n'est 
pas de coux qui se règlent aisément. 

I s'agit là, tout au contraire, d'une 
question explosive, comme l'ancien 
secrétaire d'Etat socialiste aux DOM- 

TOM, M. Georges Lemoine, l'a appris 
à ses dépens à l'automne 1984, mal- 
gré le bilan positif de [a table ronde 
de Nainvilees-Roches, en juillet 
1983. Entre le point de vue du 
FLNKS et celui du gouvemement, la 
fossé apparaît trop large pour autori- 
ser une grande marge de manœuvre. 

Même si M. Tjbeou n'a pes osé 
employer le terme, afin de ne pes 
s'opposer frontalement à l'avertisse- 
ment lancé jeudi par M. Le Pensec, 

c'est bien une erenégociations que 
réclame sur ce point le FLNKS. Or, 
les commentaires faits, dimanche 
soir, à l'hôtel Matignon, semblent 
indiquer que, sur ce point, M. Rocard 

entend s'en tenir, comme l'a déjà 
souligné le ministre des DOM-TOM, 
à ce qui a été décidé le 26 juin : «Les 
élacteurs et les électrices de 
Nouvelle-Calédonie qui seront 
appelés à se prononcer sur {le] projet 
de loi référendaire, ainsi que leurs 
descendants accédant à la majorité, 
constituent les populations intéres- 
sées à l'avenir du territoire. lis seront 
donc. seuis autorisés à participer, 

- Jusqu'en 1998, aux scrutins qui 
détermineront cét avenir : scrutin 
Pour les élections aux consoëls de 
province et scrutin d'autodétermins- 
ton». 

Dans l'entourage du premier 
ministre, les seuls « 
mentss que l'on envisageait, lundi 
matin, étaient des amendements de 
forme — déjà soumis aux dirigeants 
du FLNKS par l'interméchaire du délé- 
gué du gouvernement sur place — 
assortis de diverses assurances, 
notemment la restitution de leurs 
droits civiques aux Canaques qui en 
avaient été privés à la suite de 

condamnations € politiques », et une 
stricte mise à jour des listes électo- 
rales afin que la représentation politi- 
que de la communauté mélanésienne 

ne soit Plus entachée d’approxima- 
tions, comme ce fut le css dans le 
proche passé. 

. Le communiqué du gouvernement 

«Détermination et prudence » 

prise de posiion du FLNÈË on dif le 
Fusans, dimanche soû 24 pusliu 
PDO os Ent du miristre 
des DOM-TOM, M. Louis Le Pen- 
sec 

«Les itions que le preraier RE tr 
26 juin dernier, concernant l’évolu- 
tion future du territoire de la 
Nouvelle-Ciédomie, ont été sou- 
mises les 

= RPÈR et FLNÉS — à fans le 
tances respectives ainsi qu’elles en 
avaient pris le: nt. Les 
déclarations faites À l'issue des r£u- 
Due 0e 0vs Gen far natiUus EME 
gnent que Les uns et les autres accep- 

de mener leur action dans le 

» Les déhbérations des deux par- 
tes montrent que la voie de l'apai 

1 Ltndmth ner pre 

bon chemin et que ce chemin doit 

pr tout à La fois, de nation et prudence 
manière à consolider durablement le 
rétablissement 
vie normale pour les 
du territoire. 

» Ces déclarations permettent 
donc d'e: "l'étape suivante 
avait 1€ prévus, C'est-à-dire l’élal 

De Es Dee mu ions du territoire qu 
d'antodéteminanion de 1998. 

» Les nouveaux équilibres géogra- 

Le gouvernement n'a guère le 
choix Toute concession trop mar- 
quée au FLNKS provoquerait inévite- 
biement la rupture du côté du prési- 
dent du Rassemblement pour la 
Calédonie dans ia République. 
M. Jacques Lafleur disait, au lende- 
main de l’accord du 26 juin : « Si qui 
que ce soit remettait en cause un 
seul point de l'accord, tout l'accord 
serait déchiré. s Même si, depuis 
lors, M. Lafleur fait preuve d'une 
patiente compréhension à l'égard de 
M. Tjibsou, il y a là un seuil que le 
chef de file du courant anti- 
indépendantiste ne franchirait certai- 

nement pas, tant il est vrai que, sur 
le fond, son point de vue reste tota- 
lement incompatible svec la démas- 
che du FLNKS. Pour La coslition indé- 
pendantiste, en effet, le seul corps 

électoral qui vaïlle est celui qui lui 
garantirait automatiquement l'acces- 
Sion à l'indépendance. : 

Une pluie noire cinglait les 
tombes d'Ouvéa lorsque vers 
4 heures du matin, dimanche 24 juil 
let, les délégués du FLNKS se sont 
séparés de La tribu de Gossana avec 
le soulagement de ne pas avoir 
offensé la mémoire des « MAITYrS ». 
« Personne ne part satisfair, mais 
tour le monde part en faisant: 
+ Ouf, on n'a pas cassé ? » C'est avec 
cette fierté qu'on peut passer devant 
les tombes morts », résumait 
M Jean-Marie Tjibaou, les traits 
marqués par deux mois de négocia- 
tions harassantes et une nouvelle 
nuit blanche. 

Singulière illustration du déca- 
lage entre les deux hémisphères que 
ces propos sibyllins tenus par le chef 
indépendantiste : ceux qui étaient à 
T'affût, comme M. Louis Le Pensec, 
k ministre des DOM-TOM, d'une 
réponse « explicite » — Oui où non à 
l'accord de Matignon — en sont pour 
leurs frais. Comment donc concilier 
les voies tortueuses du consensus 
canaque, ces palabres destinés non à 
gagner une majorité, mais à cimen- 
ter l'unanimité, avec le calendrier au 
pas de course imposé par le gouver- 
nement ? Quand on l'interroge sur le 
compromis du 26 juin, à Matignon, 
M. Tjibaou répond: « Ce qui est 
prioritaire, c'est d'avoir sauvegardé 
l'unité du FLNRKS. » Ce consensus 
arraché aux f après vingt 
heures de débats ininterrompus, a 
évidemment us prix : l'asbiguité. 

a déjà expliqué qu'il ne saurait être 
question de consulter la population 
nationale si l’un des deux € camps » 
locaux «n'appelait pas clairement 
ses partisans à voter oui » à ce 
rendum. Logique. . 

© L'avenir du plan de M. Rocard se 
situe donc sur le fi du rasoir et, dans 
ce contexte périlleux, le premier 
ministre rencontre les &mites de sa 
méthode de travail. Sa recherche de 
l'efficacité par les voies les plus 
directes ne s’eccommode plus tout à 
fait avec les subtilités des longs 
méandres canaques… 

Ls tâche de M. Rocard exigera, 
dans les prochains jours, d'autant 
plus de doigté que le consensus poli- 
tique minimal qui avait prévalu en 
métropole lors des débats parlemen- 
taires a tendance à s’effriter s'i faut 
en juger per les premières réactions 
polémiques exprimées, 

dantistes s'étaient imposés une lon- 
gueur de rater sur . 
partenaires. Pour les premiers, 
négociation ne fait que commencer 
alors que, pour les seconds, elle est 
quasiment bouclés. C'est le sens de 
la motion adoptée à l'issue de la 
convention d'Ouvéa : + Le FLNKS 

plus dans le processus ouvert par 
les discussions de Matignon dès lors 
que le cadre du plan Rocard n'est 
pas figé et susceptible d'aménage- 
ments sur des questions de fond. » 
C'est une demi-victoire pour M. Tji- 
baou : il est parvenu à faire admet- 
tre À tout le monde les accords de 
Matignon comme point de réfé- 
rence. L'affaire était encore loin 
d'être entendue dimanche à minuit, 

- | des tendances comme ie Parti de 
libération kanake (PALIKA) et le 
Front uni de libération kanake 
re — absentes de la déléga- 
tion FLNKS de Paris — allant 
jusqu’à récuser la légitimité dn 
«cadre » et se proposant 
d'en sortir. 

Pour autant, le Chef indépendan- 
tiste n’a pas réussi à faire avaliser, 
comme il s'y était engagé auprès de 
M. Rocard, l'accord de Matignon 
dans sa globalité I ne s'agit pas 
d'une réelle surprise : les comités 
directeurs de J'Union calédonienne 
(UC, composante majoritaire de la 
coalition) et la convention du 
FLNKS à Thio, le week-end dernier, 
avaient déjà donné le 10n. La pierre 
d’achoppement le plus sensible reste 
la composition du corps électoral 
retenue pour le scrutin d'autodéter- 

qu'avec l’assentiment de tontes les 
communautés de Nouvelie- 
Calédonie, 

» Le gouvernement a donc 
demandé à son délégué, le haut- 
commissaire, de rencontrer dans les 
lus brefs délais les tants du 
LNKS et du RPCR afin de 

LANGUES UTILES 
VOTRE ATOUT 

POUR L'EUROPE 
Etudiez 1 ou + langues, pré- 
parez un diplôme à vocation 
internationale, ou un BTS 
Pour un métier d'avenir. 
chez vous, à votre rythme, 

Doc. gratuite à : 
LANGUES & AFFAIRES 
Service 4777, 

35 rue Collange 92303 
Paris-Levallois. 
Tél: (1) 42.70.81.88 

de données de l'AIMF, recen- 
besoins d'équipements dans 

les différentes villes membres et por- 
tam sur les expériences de chaçun. 

est disposé à s'engager de plus en 

La convention du FLNKS à Ouvéa 

La demi-victoire de M. Tjibaou 
mination de 1998, qui, si l'on s'en 
tient à la proposition officielle, 
côntinuera d'assurer une forte majo- 
rité (plus de 60 %) au camp anti- 
indépendantiste, 

Le FLNKS a un éventail de 
- contre-propositions » à soumettre 
au gouvernement (/e Afonde du 
33 juillet). Et ÿ se dit prèt à lâcher 
du lest sur deux autres points de 
désaccord — la durée de dix ans du 
statut transitoire (trop longue à son 
goût) et le découpage régional (trop 
déséquilibré) — dans la mesure où 
Matignon ferait preuve de bonne 
volonté sur Je chapitre du corps élec- 
toral. Tels sont les « aménagements 
sur les questions de fond » évoqués 
à Ouvéa, même si M. Tiibaou a 
refusé de rentrer trop avant dans les 
détails. « Pour nous, at-il expliqué, 
la situation n'est pas du tout réglée. 
Il s'agit du destin de notre peuple. 
I est certains points tout à fait 
capitaux sur lesquels nous deman- 
derons quelques aménagements. » 

Emphémi 

L'avertissement lancé en fin de, 
semaine par M. Le Pensec — « {/{ ne 
saurait y avoir de renégociation » — 
a eu au moins un mérite : le mot 
« renégociation » est devenu tabou 
ce week-end. Impossible de l'arra- 
cher des lèvres indépendantistes, qui 
lui préféraient le doux euphémisme 
d' « aménagements ». Mais quel 
handicap pour M. Tjibaou! « Ça 
m'a beaucoup géné, confiait-il, 
pr Ars le me suis . un 
peu l'otage de 1out le monde dans 
cette affaire. Ça a rendu difficile le 
travail parce que beaucoup de mili- 
tants se sont sentis piégés, dans un 
Carcan, » 

La motion finale de la convention 
s'est également alarméc : « La posi- 
tion du gouvernement français. 
exprimée par la voix du ministre 
des DOM-TOM, qui récuse à 
l'avance aux différentes parties 
concernées toute possibilité de rené- 
gociarion de l'accord de Matignon, 
ne va pas dans le sens de l'ouverture 
et de la recherche d'un ÈS 
pour tous, » Les discussions devront 
donc se prolonger. « La convention 
d'Iaai [Ouvéa], conclut la motion, 
donne mandat au bureau politique 
de prospecter toures les voies de 
concertation avec le gouvernement 
frençais ssepibles de. Jorier Ja 
relance de pourparlers er vue d'un 
accord fine» 

M. Tjibaou ne s'en sort finale- 
ment pas trop mal Il a franchi 
l'écuei de ces réunions à répétition 
sans trop de dommages : son auto- 
rité personnelle reste intacte. Le 
rejet — prévisible — de la motion de 
censure présentée à son enconire par 
le FULK lui à même conféré un sur- 
croît de légitimité. Le voici mainte- 
nant mandaté pour diriger la nou- 
velle équipe chargée de poursuivre 
les négociations sur place à Nouméa 
(les indépendantistes hésitent à 
repartir pour Paris). = J'avais déjà 
prévu mes bagages pour aller soi- 
gner mes ignames. Je suis obligé de 
continuer +,  glissait-il dimanche 
soir, sur un ton énigmatique dont on 
ne pouvait savoir s'il trahissait le 
regrei ou la jubilation. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

(Publicité) 

L'ESPAGNE | 
EN TRAIN 

sans limitation de 
kilomi pendant 8, 15 ou 
22 jours dans tous les 
trains intérieurs du réseau 

espagnol RENFE 

À PARTIR DE 490 F 

Renseignements : 

L av. Marceau, 75116 PARIS av. 
Tél 47-23-52.01 
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Société 
Une campagne de prévention des incendies de forêts 

« Aux arbres citoyens ! » 
L'approche du bicentenaire de 

fa Révolution française a inspiré 
les responsables de la sécurité 
civile. « Aux arbres citoyens ! », 

été par les municipalités et les 
é concernés, avec 

l'appui des sapeurs-pompiers et 
l’aide du ministère de l’intérieur. 

cempagne Aux citoyens 
comme eun appel à la 
conscience nationale », que tra- 
duit cette « rèminiscence et 
transposition de vieux cri 
tionnaire, que la Convention 
adressa à la Nation pour déclarer 
da patrie en dangar à. 

Deux chiffres résument le 
< fléau national » auquel la popu- 
lation est ainsi appelée à résis- 
ter : 4 300 000 hectares de 
forêts, maquis et garrigues à pro- 
téger dans le Midi méditerranéen 
chaque été, une superficie brülée 

299 millions de francs, dont 
82 millions de subventions 

aux collectivités locales. 
L'essentiel des crédits a été 

affecté aux moyens nationaux de 
renfort dans la iutte contre les . 
incendies de forêts: vingt-huit 
avions bombardiers d'eau seront 
utilisés cette année, ainsi que 

porteurs d'eau. Trois mille 
hommes, appartenant aux 
sapeurs-pompiers et aux uni 
militaires spécialisées, viendront 
renforcer les vingt-sept mille 
sapeurs-pompiers locaux. Un : 
plan de modemisation des trans- 

Deux morts et des dizaines de blessés 
après des pluies torrentielles en France 

orages 
ont déclenché des pluies torren- 
tielles (46 millimètres à Paris- 
Montsouris en douze heures, dont 

ccompagnés 
flant jusqu'à 130 kilomètres à 

tuées (un des occupants d'un voilier 

ï été 
écrasé, près de Rethel, (Ardennes), 
par un arbre qui est tombé sur sa 
voiture) et plusieurs dizaines 
d'autres ont été b dont cer- 
taines grièvement, lorsque la toiture 
de plusieurs grandes surfaces ou 
d’entrepôts s'est effondrée à Torcy 

et aussi à Thorigny (Seine-et- 

Dans toute la zone balayée 
des orages, on né compte plus Les oi. 
tures arrachées, les pylônes électri- 

téléphoniques et les arbres ques ou 
les maisons inondées, les 

D'autre part, le bilan des inonda- 
tions qui ont fra, dans la nuit du 

Lors d’un contrôle à Saint-Rémy-de-Provence 

Un jeune homme tué d’une balle dans la tête 
* par un gendarme mobile 

Il était environ 4 beures du matin 
samedi 23 juillet lorsqu'une 
patrouille de trois gendarmes a 
pénétré dans Le square Verdun, à 
Seint-Rémy, pour une i 
contrôle. Situé en plein 
l'endroit est fréquenté par des 

jeunes qui y dorment et des reven- 
deurs de drogue. 

Selon les premiers éléments de 
lenquête, Pascal Amrbein s’est 
enfui à l'arrivée des gendarmes. Il a 
franchi la barrière et l'un des mil 

eUntir 
instinctif» 

. Celui-ci, selon ses affirmations, a 
effectué deux sommations : dans le 
parc et à l'entrée de la rue. Dans sa 
course, le jeune homme s’est délesté 
d'un sac à dos contenant des vête- 
ments. 

Selon la gendarmerie, il a fait 
subitement volte-face et le gen- 
darme, se sentant menacé, a effec- 
tué « un tir instinctif » atteignant le 
fugitif d’une balle de 9 mm à la tête. 
La balle a pénétré par la commis- 
sure des lèvres, et Pascal Amrhein a 

ble de l'affaire que les collègues du 
gendarme. 

Le parquet de Tarascon a ouvert 
une information et fait procéder, dès 
samedi, à une reconstitution qui a 

Arrêtés en Espagne 

Huit Français sont soupçonnés d’être les auteurs 
d’un important hold-up en région parisienne 

saisissait cinq voitures de forte cylin- 
gré, d'importantes sommes 
argent tant en pesetas qu'en 

devises ou en Re de 

main armée commise au mois de 
février 1987 contre la caisse régio- 
male du Crédit agri d'e-de- 
France, 26, quai de la Rapée à Paris | 
(12), À l'époque, une dizaine de | mensuel catholiq 

Auteur présumé d’un important détournement de fonds 

Un contrôleur des impôts de Versailles 
‘interpellé dans les Alpes-Maritimes 
M. Bernard Dufour, quarante 

ans, ce contrôleur des impôts de 
Versailles activement recherché 

la police dans le cadre d’une 
affaire de détournement de 
fonds poblies (le Monde du 
12 juillet) a été arrêté dans la 
nuit de vendredi 22 au samedi 

M. Dufour, qui faisait l'objet d’un 
mandat international délivré le 
20 juin 1988 le juge d'instruc- 
tion de Vi es, M. Guy Ripoll, a 
été apprébendé au hasard d'un 
contrôle de routine effectué par les 
gendarmes de la brigade de Cagnes- 
sur-Mer parmi la foule venue suivre 
les festivités commémorant le ving- 
tième anniversaire des marinas de 
Villeneuve-Loubet. 

Le fonctionnaire, domicilié à Ver- 
sailles, marié, père de famille, s'était 
amouraché voilà un peu plus d'un an 
d'un jeune homme qu'il entretenait 
à grands frais (appartement per sien, voiture de é u 

tiques). Bref, un luxe qu'un traite- 

RELIGIONS 

ment de fonctionnaire seul n'aurait 

çants, naïvement, 
Libeller à son nom propre étaient, en 
réalité, déposés sur son compte per- 
sonnel, qu'il avait ouvert dans l'un 
des bureaux de poste de Versailles, 
L'escroquerie, évaluée par les poli- 
ciers de le section économiques et 
financière du SRPJ de Versailles à 
plus de 7 millions de francs avait été 

juin, lorsque l’un des commerçants 
grugés venu s'enquérir de sa situa- 
ton se vit refuser la moindre quit- 
tance. 

M. Dufour, qui a êt£ écroué à la 
maison d'arrêt de Grasse dans 
l'attente de son tranfèrement à Ver. 
sailles, se verra notifier par le juge 
son inculpation de faux en écriture 
publique, ce qui pourrait provoquer 
son renvoi ultérieur devant la cour 
d'assises des Yvelines. 

THIERRY LE LOUET. 

Une quarantaine de disciples d’Ecône 
rejoignent le Vatican 

Une quarantaine de disciples tra- 
ditionalistes de Mgr Lefebvre, 
excommunié après avoir 
quatre évêques le jeudi 30 juin à 

en Suisse, ont décidé de rom- 
pre avec la Fraternité Saint-Pie-X 

r fonder un groupe fidèle au 
atican, la Fraternité de Saint- 

Pierre. 

EN es 

Ces religieux ont d'ailleurs ren- 
contré, lundi 18 et mardi 19 juillet, 
Mgr Camillo Perl, secrétaire perma- 
nent de la ion pour le 
culte divin, dans l'abbaye cister- 
cienne de Hauterive, en Suisse. 

Selon l'abbé Joseph Bisig, cette 
initiative ne cherche pas à créer un 

ebvre : «Hi a 

P notre ob, mais vou cagoulées et fortement Giorni, l'abbé Joseph ancien Ê 

armées, organisées en <com- | *ssistant du Père Franz Schmidber- Jons le faire dns l'Eglise. » 
do» la police, avaient Laure folie dl ac Il 2 ajouté: « Nous voulons être 

pénétré dans les locaux de 1a caïsse | : a déclaré que seize prêtres, és à la tradition spirituelle et 
régionale ct, après: avoir réussi à pur les deux centéqicante en not. Jurgique l'Eglise, mais nous 
atteindre le des coffres, sy 6, ét jen sur . ons montrer à nos frères qui ont 
étaient dune somme est-| °$.-duatre-Virigt-cinq d'Ecône, provoqué la rupture avec Rome 
mée à environ 25 millions de francs | 2Vaient décidé de rejai ce note “ils peuvent rester des catholiques 
ea tra eten veau “groupe, dont ils espèrent la éraditionalistes à l'intérieur de 

reconnaissance par Rome. l'Eglise. » 

ENBREF 
e Raymond Valero inouipé de 

‘assessinat. — Vi tentative d' ingt- 
quatre heures après son arrestation, 
vendredi 22 juillet, à Amplepuis R JV ol 

Au cours de sa garde à vue, puis 
devant le juge d'instruction, ce 
détenu, 

@ Double évasion à la maison 
d'arrêt de Saint-Quentin. — Deux 
détenus, Claude Paquet, ingt-quatre 
ans, un Français placé en détention 
provisoira pour vol à main armée, et 

de ls maison d'arrêt de Saint- 
Quentin (Aisne). . 

@e Thomson-CSF _modermnisora 
le systèms Hawk de l'OTAN. — 
Avec la société ouest-sllemande 
MBB et La sociéts italienne Selenia, le 
groupe français Thomson-CSF a reçu 
un contrat de 300 millions de dollars 
{environ 1,8 milliard de francs) pour 
la réalisation du programme Hawk 
Missile M-3 de l'OTAN. !l s'agit de la 

isation du système d'armes 
anti-aériennes à haute st moyanne 
altitude, à bese de missiles sokair 
Hawk, en service dans plusieurs pays 
de l'OTAN, y compris dans les forces 
armées françaises. 

Le Carnet du onde 

— Tony MENASSA 

Adela MENASSA, née 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur fils, 

le 21 juillet 1988. 

— Me Robert Cordier, 
M. et M Patrick Cordier, 
M. ct Me Gérard Bourdaud, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

accrétaire général bonoenire 
du Collège de France, 

qui nous a quittés le 18 juillet 1988. 

11 a été incinéré et ses cendres disper- 
ses, suivant sa volonté personnelle. 

La famille ne soubaite recevoir ni 
visites ni condoléances. 

décès de leur très cher et 

Georges KOSKAS, 

survenu le 23 juillet 1988. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Les ont lien ce j rar dme ce jour au Sr 

20, rue do Chartran, 
92200 Neuïlly-qur-Seine, 

= Mes Jean Loriot, 
Leparaie Mr: Fecre Galles, 

sa famille, : 
oct ke regret d'annoncer le décès du 

colonel Jean LORIOT, 
EA. de l'air ea retraite, 

le 21 juin 1988, à Mandelieu. 

Selon les volontés du défunt, l'inhn- 
maüog a eu lieu à Epinal, dans la plus Scie intimité 

— M. ke docteur Michel Martraire, 
M. ct Me Jean-Yves Martraire 

et leur fille, 
M. Philippe Martraire, 
Ma Heariette Riant 
Ek toute la famille, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

survemn le 18 juillet 1988. 

Les obsèques ont eu lieu dans La plus 
stricte intimité familiale. 

du Capitaine-Ferber, 
F0 Pare. 

Sts-cafants, 
ont ia douleur de faire part du décès de 

rente d'honneur, 

survenü à Antibes, le 20 juillet 1988, 
dans sa quatre-vingtième année. 

Les obshques religienses ont en Heu à | 
Antibes, le vendredi 22 juillet 1988. 

Le présent avis tient Bou de fairc- 
part ’ 

André JANNEY, 

sa mémoire est rappcléc à di 
tent fidèles à son souvenir. cel ah 

— Es souvenir de nos parents adorés 

Flavie et Jacques 
NIESZAWER. 

Leurs filles Nadine et Céline. 

à Paris 
Télex MONPAR 660 572 F. 
Télécopieur : 45-23:08-81. 

Rénstignom. Tél. 42-47-56-03. 
"Tarif de le ligne HT. 
TUIrIQUES sus. 79 F 
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COMMUNICATION 
Le dépôt de bilan des Editions Jacquemart 

Les salariés de  Sonovision envisagent 
e e 

une reprise du titre 
«Jai phone er Si l'EPP n'est guère rentable, i n'en 

suis fatigué. Je travaille A va pas de même de Sonovision et de 
de soixante-deux ans. Je ne dois pas  Sonovision Hebdo deux magazines 
uR sou aux ; 5 un sou, à professionnels sur l'audiovisuel qui 
mon …) Pourtant j'ai ait su conserver is quinze 
2 millions de francs dehors. dus par ns rar i de Lou et font 
nos clients. J'ai dû déposer mon aujourd'hui référence. Les huit 
bilan car j'ai une dette assez impor- rédacteurs j - Sur 
tante envers la Sécurité sociale. Des 

"paraïtront 
ment au début du mois de sepiem- 

, avec moi OU SAns Moi » es 
le 19 juillez dans l’Echo de la presse 
et de la publicité (EPP) sous la 
glume de Noël Jacquemart, son 
directeur-fondateur, 
lignes soment le 
des Editions pren Une 
société qui avait d avec 
titre l'EPP, créé en 1945, et qui 
édite aujourd’hui le mensuel Sonow- 
sion et son édition hei ñ 
lancés respectivement en 1971 et en 
1974, des annuaires — Qui fait 
quoi ? (vidéo), Guide des forma- 
Los a Guide du mére va un hebdomadaire de DE 

publie quelques livres, dont Tout ce 
que vous devez savoir si vous éditez 

Les Editions Jacquemart ont 
enregistré, fin avril, un déficit 
cumulé pour les deux dernières 
pus de re de 7.6 millions de 
rancs. Auxquels s'ajoutent une dette envers NURSSAF de 7,5 mil. 

lions de francs... Une somme énorme 
Dour Ce petit groupe de presse fami- 

qui emploie cinquante per- 
sonnes et dont le chiffre d’affaires 
en 1987 était de 19,4 millions de 
francs. 

FÉpe Se manière ternalisie 
M. Noël J Meme n figure Matte 
fr couleur de presse parisil à 

fortement teintée de conservatisme 
politique, les titres du groupe 
connaissent une fortune différente, 

Centre formation profession avocat. 

(Publicité) 

C.F.P.A. 

tion de ces de 
Fans les conditions d'indépel 

ui ont prévalu jusqu'alors ». Pour 
Les salariés de SonDHsLOn, ces publi- 
cations « consiifuent un Corps Sain 
et dynamique ». 
. Is estiment qu'avec un déficit 
inférieur à 20 francs mensuels 
pour un chiffre d'affaires de 
LS 000 francs, les titres Sonovision 

sont viables. 

judiciaire de l'entreprise où sur son 
ment. L'équipe & Sonovi- 

udier avec des par- 
Ê latrpree 

professionnelles Denis Jacob 
(Groupe de la Cité), qui publient 
qe Broadcast. la société CCEPP 

groupe Hachette, les éditions Mas- 
son, pe En Direct de M. Jean- 

Bonnefoy {Bilio, Mariella, 
ctc), ainsi que le Press Club de 
France présidé par Emmanuel de 
La Taille, le journal Vidéo Pro. l'ancien éditeur du groupe Straté- 
aies, M. Patrick Collard. 

YVES-MARIE LABÉ. 
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Sports 
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AUTOMOBILISME : le Grand Prix d'Allemagne 

“laterpellé dans lus Anes. : E* Pedro Delgado et 3 =: Tour de France 
E° 

: milles portmie Longo ont reçu, troisième coureur espagnol à inscrire 
M. Bent Fe, que. à. Mari Men pour .24 juillet, lovation da public parte palnarès du Tour de France. Pedro f8té à Foster Avantage Senna 
M 6 5 trbenée don juan à Ua ke Champe Ernie ETS See de pédales sur Ségorie, applandi ours, Par des milliers de rivé des Jeux Vainqueur du Grand Prix nir sur son coéquipier, Alain Prost. 

MR Mb ui Genus eric Balamontès en 1959 et mier valngres droutre Pyrénées, reste Je pre. | D mm | d'Allemagne, le dimanche  échaudé par un tête à queue cop: 

É Fur 

à 

miér vainqueur déclaré positif lors d’un 
Luis Ocana en 1973, Pedro Delgado est à contrôle anti-dopage. 

Maillot jauni 
gen pensée. derrière Stephen mao fenert dont # bénéficié Le Dent Une conne neo Pas forcé ro Delgado a cette 

i 
année en l'absence du anse Cetie lamentable hisioire ne fait rs hr D le mr 5: Fi _ 
irtandais, C'est d'une logique lee cn définitive que des perdants : Je Bernard, Motors Ra Viscntne 
neuse. D'autant que le coureur cspa- SPOrt cycliste, le Tour de France, le da Silva, etc, id “ar 
gnol a systématiquement devancé Pouvoir fédéral, qui s'est discrédit£, " ses adversaires en affirmant sa supé. EU les coureurs dont la sincérité ris Une certitude : les abandons de 
riorité dans les secteurs stratégiques UE désormais d'être mise en doute,  Fignon, de Bernard et de Motte Congo des Pyrénées et du Massif Ainsi. le probénécide qui offre ls ayant décapité l'effectif neo et 
Central. ; Rerticularité de masquer les traces Français ont dû se comenter d'un d'anaboli: constitue un traite- bilan modeste : deux victoires Cette victoire qui échoit proba- ment contre lacs urique et Del. Sétape (Jérôme Simon, Thierry 
blement au mcilleur coureur du  gado a révélé. qu'il était un gout. Marie) et trois représentants parmi 
peloton en valeur absolue est néan-  teux en puissance, mers sealement 195 dix premiers da classement finaf 
moins ternie par une affaire de … après que le nom de ee contrepoison (Boyer, Pense, Roux}. C'est mieux 

féita de LE LT PEN de de pbs à Momis à 
les: à fé trim dun. un 
de ont 

re é conséquence, à préféré assurer sa Re ie se meet deuxième place pour La quatrième 
Brésilien Ayrton Senna rs ce résultat, le F. isa 
TER Home) fait rm Préservé son rang de leader du mais figure mvOrl pol Championnat du monde mais, pour championnat du monde de For- le première fois depuis le début de la muie 1. saison, c’est le rates qui se » ï trouve en position de force avec Les cieux ne sont décidément pas an victoires contre quatre, Compte favorables à Alain Prost dans sa ns de l'écrasante dinéronté des lutte avec son coéquipier pour le itre devrai ütre mondial des conducteurs ! McLarex-Honda, le titre Lee L jouer entre eux au nombre des vic- D ee NT). toires et, éventuellement, des SeIDaines deuxièmes places puisque seuls les Pr Qpauvans le déper ph Sa Cros onze meilleurs résuliats des seize 
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son plôtre, ü a abandonné en 
demi-finale. « Mon but est mais Parra occupe le rang 

: é 
encore lg médaille : : tre et ses prises de ri 

jet questions cn du A alor que en) Parle de triche. Le Tour vient de battre Je record que l'on destinait à Herrera. amoncé apte ptits msn | magistral cavalier seul Sur une piste Sontre une) et ses mie 
lan Me ne Te tit pes à qualnes)oum6s M'hés de vitesse avec une moyenne géné. aura trente-trois ans à l' A ae ne EetaOUTe, GÉRARD ALBOUY. 

er : : = tnt pas À qualifier de criminel tale de 38.909 km/h. Cependant, .… JACQUES AUGENDRE. des Jeux de Barcelone en 1992. Serra : ° Une course voilée _  TENNIS:k Coupe Davis TE nm D ME: 6 Gran Trance © "7" <6 France 

La fête s'est officiellement termi- Les directeurs sportifs se sont Voïlà le Tour de France avec ses Les r etours de flamme de N oah Les Sarron 

née dimanche soir sur les Champs- Concertés et leur réaction la plus professionnels si prompts à réagir à À 
r 

Bases Mais les flonfons avaient visible a 66 de pousser leurs cou- lorsqu'ils enfreignent les lois, et ses La Suède menait devant la de l'équipe française de Coupe à l'honneur 

R perdu leur éclat depuis cs mer. _reurs à déclencher des mouvements coureurs qui n'hésitent pas à délais- | France par deux victoires äume, Davis L'Américain Eddie L 

credi 20 juillez, où la remeur deve- de protestation. Ce fut le cas de ser la simple « poussette» dans les dimanche 24 juillet à Les vacances de Noah ne succ£- ha) à fai ue Hd en 

mue Ven un Drfonné l'épreuve 2er nerand. le ns pentes difficiles pour purs en demi-finale de Ja Coupe dant pas in siomphe, comme je un troisième titre de chambion du 

sportive 
a aux carrosseries tures 

ù i = 

Le Tour alors perdait sa magie. pause de dix minutes avant fur AUX Ca % € os Fi eue ae géanlean | monde mate dan me 
Ltée devenait un drôle de specia- _ chir la ligne. Paradoxe burlasque vi She poor ont battu diman. CFerret aprés Wimbledon. | rie des 300 ca ra ons Là Catégor 

j 
Directeu 

it une pour oublier une | dimanche 24 i ircui 

ck. La bizarrerie des règlements des athlètes emt contre les pu pr LR BRE rq ragtier | .che hander et ‘Anders déconvenue. Sans doute le Françai Cane Gant our le ù Fri de 

fntemationaux permettait à une contrôles an Pendant dix 1088. 1} esare ne, 0e l'E Jarryd (4-6, 9-7, 6-2, 6-2). Les est convaincu que jamais plus if ne u terme d'une course s 

a de tout neuf étapes aux règles établies, ls s'est Jamal une = pendant où | Suédois s'étsient imposés ‘ln sera en mesure de soutenir la dis-| taculair i a devancé le Français 

soupson, d'accorder son aval à un s'étaient soumis a ll soixante-quinzième Tour. Certes, les | “eille dans les simples avec Mats tance d'une grande F Christian Sarron (Yamaba), auteur 

Soeur Pourtant reconnu coupable rôle du maillot une, du premier som uses” offensives et les échap- | Wilander vainqueur de Yannick &agner un titre majeur individuel, du meilleur temps lors des essais, 

d'utiliser des produits dopants. de l' G° SE Deux coureurs tirés Dés salutaires des premières | Noah (2-6, 13-11, 6-3, 3.6, 6-0) Reste la Coupe Davis, réminis. | L'Australien Wayne Gardner 
Pedro Delgado absous, Gien au sort) et brusquement ils ont Pécs, 52 ont donné de la saveur à | et Stefan qui a battu cence de l'époque légendaire du ns face goontenter, de là 

x de produits GE imérdit, es conter pres, "RON Pour ant El par leur some ay | Den Leconte (PA 64 810, ini français mais our des chwantz (Suzuki), son 
d uits Lerdits,, ont Pr ebsence. D ny à | 3-6, 6-4), Les deux derniers sim. : moteur ayant cassé dans le dernier 

ar pnr son) intararioonl 10m Voix pas do très beau peines à l'arri- pes devaient se disputer had red here Nas tour, alors qu’il était en tête de la 
Faut-il croire ces coureurs ver- nr je rendront bien mé ans Fautre demi-finale, retrouve également cette année une | COUTSE. ar 

tueux qui accusent d'abord le public isolées Pers “Pia | Dortmund, x RFA a éliminé ja gaine ambiance de cameraderie. | L,En250 cm3, le frère de Christinn, 

1 : 
le souvenir de ce Tour, 

que Sarron (Honda), a éga 

Er A rafiqués Andy Hampsten, le jeune leader Les ballets aériens d'invités, le vi. Yougoslarie par cinq victoires à Mais il avait tellement été handi- ss d t obtenu une place d'honneur. 

Ën de l'équipe américaine Seven Ele- des priviligi habilités à Spé par ses tendinites qu'un doute | 11 termine troisième de le 
DE mp Dee ne Re Den mieqU eme ES AE do mg | 2e ren an prie | Li Veintes SE D suis pas dopé », assure le Hollandais les re ie Î s'était pus des généreux donateurs, ne font rapelle En pratique contre Wilander far dal HE pegnol Sito Do ronde). lea 
réels apparilion | Fulguren Are d'accord pour contester des sie ra qui d'a per onu RDS 22 notre envoyé spécial heureuse surprise. cette catégoñe, ne. Dorinique Sans 

avait, comme son fi réalisé le meilleur temps lors des essais. 
Ces essais ont été endeuillés par la mort de trois concurrents. Après ke pilote de side-car, Alfred Heck, les Français Eric Sabatier et Patrick 

Durix, amateurs Courant en cm3, sont décédés dans la nuit su samedi L au srenobe 24 joe es suites d'une grave chute. Pen- dant la course des 500 cm3, Patrick ges Qamaba), coéquipier de ris: 

ñ ï . Par moments, on retrouva le Nonkqueus dans la défaite SE Noah de la finale de Roland-Garros Voilà un champion dont Les résultats 1983, exerçant la même emprise sur dépendent de l'influx nerveux et L même adversaire, Hélas pour lui, d'une condition hysique parfaite. Cinquième set fut de trop. Sa Dont la générosité dans l'effirs ane meilleure surface reste la terre bar. fcite» un organisme déjà maintes 1e, mais c'est aussi celle de Wilan- fois cassé. Dont la grande carrière er ot Le pee Rolans Gas deu ue fembe à dal pes Le Gveis ul ne tien ris des congés du côté de Los es la distance », dit le Su Angeles, où il est revenu avec la dois. Tous le savent désormais. a, lui aussi, chuté 
ferme volonté de relancer Paventüre - MARCBALLADE. et souffre d'un traumatisme crânien. TT 

Les résultats 

rmi les leaders du peloton, Contrôles qui servent à assainir le la trahison des champions. Des Fétaienr que le résultat dc qu ues Cyclisme. Fils d'un professeur de milliers de spectateurs ont profité de doses chimiques Tabilement ménes l'université de Colombus, cet enfant leurs vacances pour venir voir passer &ées À sa nourriture ? de l'Amérique, amoureux du Tour le Tour. Comme la famille Jacot qui Si lukmême, cet ancien équipier _* /4 Plus grande course cycliste du Ses postée sur une route de de Delgado, ne sait pas qu'il absorbe "Onde -, n'admet pas la triche. Haute-Vienne par ua bel après-midi ces produits, c'est donc que son Une voix isolée, qui n’a eu d'écho ensoleillé. Jusqu'à ce que l'accident cniourage, ses directeurs sportifs, Que parmi quelques débutants de du petit Guillaume transforme la ses soigneurs, lui en donnent en cati- l'épreuve et auprès d'un directeur Fête en drame. Ce mercredi 20 juil mini. Mais la grande solidarité qui sportif, le Suisse Paul Koechli, tou- let fut vraiment nne bien triste jour- existe dans les équipes, ou plutôt le jours prompt à dénoncer le dopage. née pour le Tour de France. poids des sociétés qui les parrainent, Au point que Theunisse l'a frappé empêche souvent d'en savoir plus. d'un revers de la main. SERGE BOLLOCH, 

Une Fête-Dieu à Ségovie 
TS op vec be 8 obili. 8. Pino (Esp.), à 18 min 36 s; 9. Wi 

SÉGOVIE ion «La furia espanola ». Quant | : je Automobilisme nen (Os Pa à 19 min 12 5: rm perl GRAND PRIX DE RFA 10 Roux (Fr.), & 20 min 6s, ue. regis ho DE FORMULE ] De mémoire de Ségovien, on place, d affichait en menu spécial, ment déchiquetée par un groupe 1: enr ).  TOURDEFRANCE n'a vait jamais vu pareille ker- en une fine allusion à la virilité du Ge jeunes, à la satisfaction géné. de 290 00e Lorie MeLarca H re Denième fps: Charite- messe | C'est en grande pompe champion, des «testicules de tau-  rale. 133 Paris (Champs-Elysées) 
Le ss T les relations exté MER 164,5 kilomètres) | 

et au milieu des flonfions popu-  roau Perico à {a sauce maillot Tout comme les vons ( 9 es a LS (Er), 1 h 36 min 36 s: 

: à que la ville natale de Pedro  jgune ». Des mäliers de Ségo- rieures, la politique intérieure D por RTE je 3 Jarre CÜRSS), à 5 9: 3. Me 
Delgado a fêté, le dimanche Viens, emmenés par le maire et le n'est pas non plus absente de ce à 1 min 495. 606, etc. (P-B), à 5 s; 4 Longo (Fr), à 5 s: 
24 juillet, la victoire de son 

ds de $. Profcova (URSS) 2 6) ia : j 
teurs. — 1. Prost (Fr.), 60 pts; 2. Senne Ciassement 

1. Longo (Fi h 4 38 
à E r.), 22 1 min si 5 2. Canins (Hz), à 1 min 205; 3. Hepple Cyclisme (ir), de min 208: Visite 

ati pour l8 vis Depuis L P k = est avec toi», au milieu du délire fièvre de la «péricomanier avait Pour ceux qui préférèrent res- de la foule. La police municipale 
Nyman (Fini.), à 15 min 305; 

envahi certe petite ville habituelle Qu pays, ce fut, dimanche, devra battre en retraite devant la Ve RANCE $: Chiappa QL), à 17 min 1 8, ete, 
ment paisible de la sierra madri- l'apothéose. Dès le début de  nenace d'émeute générale Santezay-Santenay 
lène, à quelque pe Morin l'après-midi, la foule commençait lorsqu'elle tentera de retirer cette 5 Fe nord de la capitais, Qi 

incongrus. 1. Martinez Oliver (Esp.), en 1 h 2537 Ségovie 
moyenne 44,077 km/h), 2 

ie explose P coiffeur fasse son apparition pour que, S0n aqueduc. La foule chante au Bravo, Te A Le bien durant deux heures, malgré  miiou des pétards et des fusées Poons avai“ lo Sanque de l'impitoyable canicule, chacun fran par dizaines, tandis qu'à que le siège local de | chante et danse en scandent ce charivari laïc viennent s'ajouter 
inlassablement « Perico, Perico z (172,5 kilomètres) 

L. Van Poppel (Pays-Bas), en 4 h à Bang (gene 35.308 F 
z 1 ft): 3. Hermes (le: 
Bas); 4 El à pe S. Phinney 

: Pre. l'aqueduc vont sa mouvoir » ? Sa nées « DoÿnG Les Pan rétro Gmance e d'pahe Les Français », dit-on sur l'une des figure de licence poétique 1 
affiches à Fhumour le plus appré- é 

5 ,à7 
3. Para (Col), à 9 min 58 5 4. Baner (uns. A T2 mie 15853 ver (FE) 
36557 Fac iQ Min 52; 



8 Le Monde @ Mardi 26 juillet 1988 e. 

Façons d’être 
ERNIÈRE semaine du Festival, le public se 
renouvelle. La plupart des créations 
théâtrales ont déjä eu lieu et la plupart 

des professionnels — ceux qui participent aux 
spectacles, plus ceux qui travaillent en amont, en 
aval et autour — partent, après en moyenne dix 
jours intensifs. 

Les professionnels forment le noyau dur du 
public «ins». Is sont là dans l'exercice de leur 
métier. Les comédiens cherchant les metteurs en 
scène, les journalistes cherchant les comédiens, 
les attachées de presse cherchant les journalistes, 
les coproducteurs se cherchant les uns les autres, 
üs finissent par se rencontrer le matin dans le 
Jardin du Festival, le soir sur les gradins. 

L'éclat d'un corsage pailletté parmi les bustiers 
Printaniers indique la présence de Viviane Théo- 
Philidès. Elle fait exception, les gens de théâtre 
demeurent sobres. A l'aise dans leur corps, les 
danseurs se montrent plus audacieux, peaufinent 

Puces le style fripe et 

Le public se renouvelle, mais le look des rues 
change peu. D'un côté, le bariolage des parades 
carnavalesques — et le stoïcisme de certains qui, 
par chaleur orageuse, continuent à distribuer 
leurs tracts, moulés dans du skaï noir. De l'autre, 
un camaïeu juste traversé de taches noires. Le 
noir est à la mode. Les week-ends voient arriver, 
Pour un soir et un verre place de l'Horloge, les 
peaux hälées par de vraies vacances. 

Les marathoniens du Festival, qui opèrent plu- 
tôt en couples, s'habillent unisex pratique, T- 
shirts lâches, adidas et sandales. Ils restent une 
petite semaine, ont réservé à la cour d'Honneur, 

« Les Apprentis sorciers », « Ce fou de Jourdain » 

Le silence n’est pas rouge 
Il existe deux manières 
de perdre son temps. 

k Foot 
parfois 
Ouse réunir, colloquer, . La 
discutailler. 
Cette deuxième manière 
est une tradition 
du festival 
et en Union soviétique. 

see du 

Apprentis sorciers. 
pute be (no (nous en dirons 

eme à Reloqes M en un loscou, est 
intéressante Quelle que soit la date. 
Parce que la le bla-bla, les 
topos, les tartines, sont une maladie 
le l'Union soviétique. Ils nomment 

cela la «sobranié». En 1917 les 

Location avec 
13450F de |" 

‘vache à l'étable, 

opéon d'achat 
net et RUE de dé 

loyers de 377F. For EM a de de 1 

Mr. FINANCEMEN 

or rar 
décisifs. Aussitôt, Us se 

mis à « débattre ». Et 0 n'ont jamais 

.. En ÎL est. dus un URSS, a 

di Mél de 
remplacer une lampe, dans une école 
d’acl un tableau neuf, dans un 
restaurant d'ajouter un d'ajouter un plat an menu, 

quelqu'un 
Saudue cho à redre redire, sans qu'un 
deuxième re) ‘un nn rique, at et 
voilà, le 
«sobranié ». 
Congrès, comité central, soviet de 

la ville ou autres, tout ça n'est rien. 
C'est l'Union soviétique entière qui 
pe son temps en ts. Pendant 
<a 2 sous fes con sont 

mettent la «sobranié» en panne, 
c’est idiot, car il va falloir un 
temps précieux à réamorcer le débat. 

Nous nous trompons si nous 
croyons que Gorba délie les lan- 
gues, ;permet enfin aux gens de 
sex] y a toujours eu, depuis 
1917, un très nombre de gens 
qui veulent Bien se taire, B-bas, à se 

un vrai bon chambardement 
d'ensemble, comme avec Khroucht- 
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Culture 
AVIGNON 88 

et de paraître 
ont choisi un spectacle «in» — comme si le «in» 
était un produit pour privilégiés, un restaurant 
gastronomique, dont il serait malsain d'abuser — 
et courent le «off», pour lequel leur programme 
est établi selon les horaires des représentations. 
H s'agit d'en voir le maximum, compte tenu du 
temps passé à aller d'un «lieu» à l'autre par des 
rues à pavés irréguliers, avec, c'est la géographie 
d'Avignon qui veut ça, l'obligation de franchir le 
grouillement de la place de l'Horloge. D'où le 
confort obligé des chaussures. 

ES marathoniens sont assidus aux débats 
où parfois déboulent, incongrus, les tou- 
ristes en voyage culturel — qui parcourent 

la région dans des cars climatisés sur lesquels 
s'étale le sigle ESPRIT, et qui, avec les petits cha- 
peaux de toile blanche, les pantalons de lin- 
tergal gris clair, les robes sans manches sem- 
blent venir d'un autre film. 

Les statistiques disent que le public d'Avignon 
(comme celui du théâtre en général) a vieilli, 
Elles ne se trompent pas, il n'empêche que les 
stands de panbanias et de glaces sont assaillis 
par des nuées d'adolescents campeurs — sac à 
dos de toile huilée, chaussinettes, chemise de 
toile et bermuda fluo ou imprimés néo- 
psychédéliques. Ils se confondent aux jeunes du 
«off» démaquillés. Les uns et les autres ont les 
mêmes bouilles encore enfantines, fréquentent les 
mêmes places, Carmes et Célestins, où, mélés 
aux buveurs de pastis, ils parlent théâtre, la 
mémoire neuve, émerveillés. 

COLETTE GODARD. 

chev ou Gorbatcher, c'est cela 
s'accompagne d'une valse Lo 

Morceau du A a parie 

k 
Un« sorcier 

po RO en » cou qu de 
des événements dont il n'est 

d'arrêter le cours ». 

SE in a de ag Er 
e le C1 

saisit fort bien. C’est De na 
ce que t les manitous du 

ue, en 1935, dans 
leurs queen à débats. Or ce 
u'exprime si faitement cet art 
En est entièrement réaction- 
uaire. Vieilles coutumes féodales, 
soumission des faïbles, des pauvres. 
Sexisme. Ainsi de suite. Voilà nos 
débatteurs pris au piège. Mais il faut 
causer, ils sont là pour ça. Et, là, Lars 
Kleberg n'est : son Stani- 
lavski, son 

que de rabâcher ues-unez de 
Ieurs idées fixes. Le mieux servi est 

. Et encore !... 
A ist ten dou lee 

amusé répéter el jouer, avec ses 
amis, les Apprentis sorciers. 
tout ce que fait Vitez, c'est clair, 
intelligent, heureux, et de belle 
tenue. Traversons non pas la Neva, 

27-38, quai 

- dr sobraniés » ee Den De . 
même chose. 5 

», nous dit le 

Prix TTC au goes Ep Sous réserve 
1490700 - EN en. [eee] 05252525 

mov». 
célèbre le Maître et M ile. 
L'une de ses pcs. très belle, Jes 
Journées des Tourbine, a été presque 

us populaire, en Russie, que a 
ouetre. - 
Ce fou de Jourdain est un 

«digest» du Bourgeois gentil- 
jomme, avec ql petits bouts 
de scène imités de L'Imp: 
Versailles. C'est une C une copie abrégée 

Boulgakov n’était pas au mieux de 
forme, lorsqu'il a! éeri écrit cela. Il a 

x Ce fou de Jourdain, Tinel de la 
Chartreuse, 21 h 30, 25 et 26 juillet. 

Les deux visages 
de Jean-Pierre Andreani 

Côté pile, Jean-Pierre 
Andresni mère carrière da 

x être trop souvent classé 
#, dans la boule- 

Vard > Au théâtre, il a joué tout 
aussi bien On purge bébé ou On 
m'appelle Emilie, avec Maria 
Pacôme, que le Soufier de satin, 
de Claudel, dans la mise en 
scène de Jean-Louis Barrauit, 
dont il fut le Rodrigue. Au 
cinéma, 1 a tourné avec Lang, 
Mitrani, Toledano, et on le voit 
souvent à la télévision. 

Pourtant 1 s'obstine depuis 
douze ans à faire vivre sa compa- 
gnie Théâtre du quartz, rebapti- 
sée il y a peu Compagrie Jean- 
Pierre Andreani. U n'a jamais eu 
de subventions, mais ne s’en 
plaint pas, puisque, coutumier du 
théâtre privé, il n'en avait jamais 
demendé, jusqu'en 1987. 
C'était presque un principe, îl 
estimait qu'il a quelque chose de 
« sain à travailler pour un théâtre 
dont le public accepte de parts- 
ger le prix », 

Aujourd'hui, il « craque ». Il a 
emprunté 50 000 F pour présen- 
ter à Avignon Un séducteur 
d'après Kierkegaard. I en a fait 
l'adaptation, fl y joue eux côtés 
l'Hélène Arié, de Nathañe Adam 

et Bemard Ferre. 8 a Le chance 
de disposer du cours Saint- 
Pierre: le «offre lui coûte ainsi 
que” Té prix de” pension des 
acteurs... HN est déjà venu les 
années précédentes, avac 
notamment 
Ecoute petit homme, de Wilhelm 
Reïch. Deux spectacies montrés 
plus de cent fois en France. 
L'hiver dernier, au Théâtre de la 
Cité universitaire à Paris, il a mis 
en scène Bérénice. 

anime 
cures ds tous der 
mation pour les jeunes cormé- 
diens. 1 a tissé ave les Iyoées et 
les collègues un réseau de 
contacts et pOur eux un 
spectacle d'après Montaigne. 1 
réve encore de créer la pièce de * 
Marguerite - Yourcenar Rendre à 
César. Il a l'accord de Gallimard, 
maïs, pour l'instant, pas les 
moyens de verser l'avance 
demandés : 13 000 F. Et si on 
lui fait remarquer qu'entre Fran- 
çoise Dorin qu'ä interprète et 
Kierkegaard, qu'il met en scène, 
il y a comme un écart, il répli- 
que : « La mise en scène me per- 
mat de choisir, ja ne peux pas le 
faire dans ma carrière d'acteur. » 

0.ot 

k Un séducteur, Théâtre du 
conte amer, 17 heures, 

L'avenir 

pe 1992, à 
ë “4 aie 

1e que bei 
ENT 2 

ali 

cup AvMeNt souhaité la die 
ba d'ur ver ps 
RON qui vicodenit #8 
Tune quste revanche sur ke cok - 
ide 1Jsv, et tous 00 CORRE 
te gouvernement avait préféré de 
en “devrets d'avance s [nl 

re 1 quelques situant 
ES De Run &r der de 

Sa cématoyraphique — dette Sn 2e: 
En public n'etait pas Tandis WF M 
Hi création Reg val à une Mur 
Me que lex déficits x 
ikitres se ont crousés, ice = . 
ent plus encore qe ke 

pi Parail certain qQu'ARtoipa Has pu accepter de devair _! 

Gristian Lacroi, 1 où oi 
“viole de fs Eu ? sonirontion qrercie 2 iuillet, 

Stan Lacroix 
Hésenteit sa troisième 

— ap clio personnelle “Le sésve &e La ne Le Hot let tercontinental - : miel Loge ar douce cents invités. eh + Mg pertes À a À rontret Dane, - ai ne à étre Là où je me 
9 : L'hiver 1088-1989 j'en | 

à tan Lacroix est un défi & 98 
mue mare, aux Fleuth AUX - 
Tr: Aux volints, aux é0\Rss 

dm a cclébre, et cola, 
Pape, “Prés la création de mn 
Ci MAISON de COULETYe. 
a es ulways le À 

curs, «u 

us ae Arc EA-LE où ep “2 
n° eee 

T LE I SERVICE RENAULT 
A\STASUR 



u ; Lieu de spectacle, , Avignon 
à est aussi lieu de réflexion 
sur le spectacle, 
Professionnels, 
élus et permanents 
des s politiques 

- F4 Sflé: nt, 

k souvent à haute voix. 

Eten on a un 1 son intervention 

en France, lors des rencontres des 

CR A uen pts & aussi 
l'onanimité, 

RER T nn 
D plu courtisé ? nn fe 

D Eds VE du 
Léaterd de leurs bienveillantes 
attentions, se sont samedi 

nouvelle hibli 
nationale ? pont que M. Je 
tr s'être tr 

Eu d'avance » pour 
‘, répondre à quelques situations 

celle de l'exploi- 

Dimanche 24 juillet, 
Christian Lacroix 
présentait sa troisième 
collection personnelle 
à l'Hôtel Intercontinental, 
Pour douze cents invités. 

« J'aime être là où je me sens 
seul, » L'hiver 1988-1989 de 

Christian Lacroix est un défi à sa 
propre image, aux fleurs, aux 

poufs, aux volants, aux éclats qui 

l'ont rendu célèbre, et cela, moins 
d'un an après la création de sa 

propre maison de couture. 

Ra , as et 5 

couleurs, comme 
disent les Américains. Mais le ton 

FoarateRr de de Le Comédie- 
Française sans PEtat 

veillerait à eo ! les S défis ane 

laissées pour 
Compte de la politique culturelle. 

En 1987, pour us budget du 1h63- 
tre de 690 millions de francs (en 
régression de LA > frencs 
constants depuis leur 
était de 126 millions, soit 1 TB 28%, 
dont l'essentiel (103,5. millions) 
allait aux 141 compagnies les plus 
importantes, comme celle du Théä- 
tre du Soleil ou de Peter Brook. Les 
ces (232 } devaient se contenter 

Un + plan 
pour les arts de la scène 

Patrick Guinand, président du 
Syndicat national ge siesten 

relles (Syndezc), ultiplie les 
populariser les thèses 

se sont révél inefficaces. Nous 
proposons donc au ministre de la 
culture de ré) ee nos Ann 
véritable « p Lang» pour les arts 

rés Vu ris mile des celui is au milleu 

des poli rlstiques pal les politiques art 
gées ef de ce qui doit changer. 

s 11 Jaut us Join la 
me np tablissements 
d'action culturelle afin d'éviter 

‘ils ne servent de à 

en nuSes 

out de a lorgnate po 
service public reste one pr 

‘actualt- moderne, même s'il faut l' 
ser.» 

. Voulant rassembler une prie 

vie publique et intellectuelle » 
autour de « et la soci£té 
civile» et à intensifier son « £ravail 
trad! de itionnel on et de 
lobbying auprès de la société politi- 
que». 

L'automne est aussi le moment 
qu'a choisi Jack Ralite, ancien 

a changé : moins de fous rires, 

moins de constructions éphé- 
mères, plus d'hommages, de mys- 
tère aussi 

Les femmes de Lacroix ont 
môri : longues, altières, elles dévi- 
sagent le public derrière des 
lunettes à branches de feuilles 

longs cardigans fluides, des 
pyiamas de crêpe, enfilent des 
fourreaux de velours. Elles ne font 
plus de bruit quand elles mar- 
chent. Tout l'effet est ailleurs, 
dans l'énigme d’un drapé de 
mousseline, d’une combinaison à 
col capuche pourpre, dans les 

AVES ICE 

DEMO THE UT EON 

UN FIAT DE GREGORY NAN MUSIQUE ENNIO MI 

Culture 

L'avenir de la création artistique = € 12 creauon artistique 

1989- 1992, années de tous les dangers 
Pt D NEporeur de le Pur à 
Parti communiste ier 

ger du Pelais des papes le bilan de 
Plus d'un an de travaux — à l'occa- 
sion de de rencontres = 
France mais anssi à 
< Déclaration de des droits de’ la 
Culture a été contresignée par 
de cent mille personnes, — il a 
annoncé qu'aurait lien les 14 et 
15 octobre prochain an rallye natio- 
mal convergeant à Paris pour popula- 
riser cette déclaration et demander 
la suppression des coupures publici- 
cire ds Mms projetés à 1 1 

quand a été présentée à cette 
Strasbourg une directive euro- 

misutes actuellement 
autorbées ca France). Quant à ie 
diffusion de produits communau- 
taires sur Les antennes (40% en 
1992, 60% en 1995), Les chiffres 

prévoit enfin de réunir en, juin 1989 
ES une convention internatio- 

Un grand débat 
politique national 

L'opposition parlementaire est 

ques 

Les collections d'hiver 

Christian Lacroix, là où on ne l’attendait pas 

les chignons comme des poi- 
gmards, les colliers de Theodore, 
les bottines serties de bijoux. 
Secrets d'alcôve, longs 
dn soir. pour femmes-poison, 
Lin 0 de l'antiquits gréco- $ 

amoureuses nonchalan. à 
Topeuplé de crèches baroques, de 
rois mages rutilants, mais aussi de 
silhauertes inquiétantes. 

LAURENCE BENAIM. 

LE 27 JUILLET 

MUSIQUES 
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Au Festival de jazz de Saint-Sébastien 

Une nuit d’opéra 
Gerry Mulligan en big band, 
Lester Bowie : 
et sa formation de cuivres : 
deux tournants du jazz, 
deux esthétiques, 
deux politiques 
au même programme. 
Une sorte d'alliance. 
Il. est des accidents de programe 

mation qui se € t en 
c'est le lot des vrais festivals. 
sairs de naufrage qu rett 
morpho. en fée Test le lot des 

comme, par exempl 

D'abord, on a Es de querelle 
entre les deux formations, ns (ne 

tours de passes. d'horaires, 
d'autobus, d'avions, en masquèrent 
oem d'autres : les deux vou- 
laïent commencer puisque les deux 
repartaient dans la nuit. 

Ensuite, on a renoué avec une 
vieille contume dans les concerts de 
jazz : celle des pipe et des 
Partitions égarés chance à 
Pautre bout de l'Europe, au mieux. 
D'où Cotes retards, un vent de pani- 
que, du rafistolage et ces vieillards 
sourds, . iniolérants de toujours, 
qu'un ami en Age va réveiller pour 
emprunter en mentant une contre- 
basse sans nom. 

CALENDRIER 

Lockwood, 
Portal, Lubat, Hervé, 
21 23). À 
Sonny 

* Mercredi 27, jeudi 28, 
dr 29, à 18 hoares dt 21 h 30! TEL : 
93-61-04-98 et 93-33-95-64. 

Vendredi 29, samedi 30, à 21 h 30. 
td: 4261-53-53, 

e Ere LeLann au Petit- 
rond ed 

Jazz. 
à 27 an mardi 2 soût, à 

A TSS 42-36-01-36. 

Croix byzantine # é ns 

Bref, Gerry Mulligan avait 
de débuter. Mais sans la moi 

ñé dn matériel et sacs avoir fait de 
«balance» du son. Au bout d'une 
attente interminable. prise avec 
beaucoup de philosophie par un 
public que l'on croyait pourtant 
prompt à l’émeute, une voix a 
annoncé que “malgré les circons- 
tances contraires. M. Mulligan 
ferait la ge de jouer au 
levé ». Eu basq 

C'est on œe ai sentait la 
catastrophe imparable a tourné au 
bonbeur. Selon un fil décousu, Mul- 
Mgan a sort tour ce qu'il savait. pas 
seulement au baryton mais en direc- 
teur de band. Un big band, outre de 
bons i et des 

Mulligen est de ceux-là. Quand il 
a pris The GIP en 44 avec Barry 
Rics, on a su In enjevée. On 

compositions s’enchaïnaient avec 
éclat. Une atmosphère visi 
détendue et communicative envelop- 
pait l'orchestre, qui eût pu montrer 
plus de mauvaise Et Mulli- 
gan, en patron de clipper élégant, 
blazer et barbe soignée, se baladait, 
juvénile — il a une petite soitan- 
taire, — superbe créateur de mélo- 
dies, superbeanimateur, accoucheur 
du cool avec Miles Davis peut-être 
Au of the Cool date de 1949), 
‘rnais surtout auteur d’un des phrasés 

7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 

D Me er HE) 
Laurent (19821985) 

ab 
ceat ans à compter du 
10 décembre 1944, 

Capital social : 
620 000 F 

Principaux associés de La société : 
Société civile 

«Les Rédacteurs du Monde », 

et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 

Administrateur général : 
Beruard Wouts. 
Rae en en chef: 

muier 
d'envoi à toute 
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Veuillez avoir l'obligeance d'écrire tons les noms propres en capitales d'imprimerie, 

les plus re de la musique. On 
s'en est rendu com u'au trou- 
É = Ed 

for an Us 
TR Homer, <« chanson 
femme inachevée ». 
Du cool au hot le plus chaud, 

autre look, autres mœurs, Lester 
Bowie a fait une entrée cu- 
laire à la tète de sa Brass Fantasy, 
Le trom a Loujours cette tou- 
che de Groucho Marx noir en blouse 
d'apothicaire. Comme un Gillespie 
ui se serait dégui 

remplacé « fantasme », 
regarde d'un autre œil. 
cuivres, de rythmes, de rires et 
d'éclats, le groupe est allé du funk 
: pel de comédie, avec des airs 

liberté poe et de carmaral 
pour PA longeant au cœur 
racines et dessinent des lendemains 
qui chantent, Lester Bowie n'oublie 
rien de son passé de frec. Réjouis- 
sant de part en part, tonique, pous- 
sant la ue usqu'à se promener 
dans la fc oule # Le la façon de Fats 

En mars 1988. il avait 
: Je un étrange solo de trom, 

Death? (la mort du Jazz 1). 
pen musique noîre », COMME Hi 

jours préléré la nommer, est, 
él, Ë bel et bien Là. 

Un hommage à Babe Holiday, 
une femme terriblement 
s'est glissé dans T'énornité du 
concert sous La i 

vagée, 
de ce chant aux us qui 
ressemblaient mue. dus le És 

ï bizarres : 
Strange 

% Et encore et, 
Pet et Le pi 
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théâtre 
Les autres salles 

ABCANE (43-38-19-70). Le Punch du 
frappeur d'azur : 20 b 

BERRY (43-57-51-55). Trop, c'est trop : 
20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
43-41). © Reviens dormir à l'Elysée : 
21h 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire’ Folies : 21 b. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNËS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-1931). © 
Bérénice : 20 h 30. 

DAUNOU (4261-69-14). © Monsieur 
Maure : 21 

EDGAR (43208511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
ditdefuire:22h 

HUCHETTE (4326-38-99). La Cants- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Simone Weil 1909-1943 : 
21b3%. 

20 b. Pierre Pécbin : 21 b 45. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noi. Nous, Théo et Vincent van 
Gogh : 2} h 15, Théâtre rouge. Le Carre- 
four des trois bronillards : 18 h 30. 
Contes érotiques arabes du XIVe siècle : 
20 1 La Ronde : 21 b 30. 

MATHURINS (42-65-90-00).. Los Mys- 
tères du confessionnal : 21 h. 

MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE (45-35-75-23). Buffon 
côcé jardin : 16 het 181 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). 
Dieu qu'il est Tardiea : 18 h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle L © L’Ecume des jours : 
21h 

TRISTAN-BERNARD  (45-22-08-40). 
Guitry, pièces en un acte : 20 h 30. 

Les concerts 

T2. Mosiques er 
9h30 cuvres de Poumeur, Berio 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
(42-23-55-28). Camerata de Paris, 
18 b 30, lun 21 b, lun, mar. Œuvres de 

Spectacles 

Lundi 25 juillet 
Haendel, Purcell, Scarlatti, Vivaldi. Ste- 
ns peer 

ÉGLISE "ae. 
em Le a 
derker, 21 k, A Wicderker Colon). 
Œuvres d'Albinoni, Bach, Mozart, 
Corelli. Dans le cadre du Festival musi- 
que ea île. Quatuor Manfred. 

de Paris, s h TE 15, Antiqua 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 

Relâche. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-38) 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fr. ie 
aint-André-des-Arts I, on 

+ Gaumont Ambassade, 

AMÈRE RÉCOLTE {AL xa) : Studio 
RS ES UES 

Ge Ouen à 2281000 3 UE 
RTS : 

L'ATTAQUE DES MORTS-VIVANTS 
OL) Maumiles, 5 A 
201206). : 
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dr (43-27-52-37) 

VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Flonvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné da votre règlement par chèque ou pir carte bleus. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONKNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
PONT QUE 19 MON NOUS RUN Vacanogs. Her TOUL en Fran0e MAODOR: 

FRANCE ÉTRANGER" (vois normale) 

+ TARIF FAR AVION. NOUS CONTACTER AU : (11 42-49-08-72 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

Aütention : ls mise en place de votre abonnamert vacances néceseita un délai de 10 jours. 

mm mme mn = Def 
© VOTRE ABONNEMENT VACANCÉS: DURÉE 

du: LE 

© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 

NOM: 
Ne: 

LOCALITÉ : 
CODE POSTAL : 

PAYS: 

© VOTRE RÈGLEMENT : 

PRÉNOM : 

Êl CHÈQUEJONT (1 CARTEBLEUE 

Ne de CB : 

Date d'expiration : LEE LEE sons: 

© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ {si vous êtes déjà abonné) 

AV 58 

SUR MINITEL 
3615 LEMONDE code abo 

BAGDAD L fr MR EE frere 
2° (47- PEAR 5 l4 pe 
6" (43-25-59-83) : La Pagode, 

Has 5 Gaumont 
3 14 Fat Perle 2 

ARE] 3 Escurial, 
mime 

HORS DU TRAIN 

ORDER TS 42-3 OR VS athée M 

ne (4 203220) 

v£.: Gaumont Opére 
(ADO Miamar, 14 (4320- 

LA BOHÈME (Fr, va): Vendôme 
Opéra, 2 (47: 82). 

CHOCOLAT Gaumont Les Halles, 
1e RE LUS): Goment Les Halles 
{41426053 : 1 Falls Oo É 

98; mont Ambassade, 
Étant 3 14 Juillet Bastillo, 11° 
gel 3 Fauvette, 13° MR 3640 : p 

Juillet Beaugrenell Se 1 CRE 
CONTRATS 
E Patb£ Marignan-Concorde, gs 

ie ia 
# 

mr le 4 

Va) Les Toi Bale, ge Rats à (BAIE UN 
Rs ASS à te Net 1 GS. 

DOUBLE DÉTENTE (A. vo): Gau- 
mont Les Halles, 1 (40-26-12-12) ; 
Le ere (42»25-10:30) : Gate 

0): He Rats Wepler, in 
46-01) : 5. Lo ambetts, 20° 
(é-36-10-%6), 

CLAIR EU LUNE (A, v.0,) : Er Ga 
blcis Matignon), 8 (43-59. 

EL 
EDDIE MURPHY 
UGC Biarritz, 8° ASP 

£L DORADO (Esp. v.o.) : Latios, 4 (42: 
78-4786). 

M e 
FRE HR 

vo): 

LES FEUX DE LA NU ( 

Edoesk AS 
» (0104) D 

George V, 
62-4146) RS ED 

LES GES DE DUR (A1): to 

LE GRAND BLEU : Gaumont 
He *EE Gaumont 

Le FA Ç FA Publicis Ride SE é (47-20* MS Eome À 

= ie 
1 SAN SI Mit, 1e sx 
Pr UE Pabé Clchy, 18 a 

LE GRAND CHEMIN (Fr; : j 
Al rie 

Ciel 1e PE de (0474300) | Le den Late 
Pret 19; Sept Parnassiens, 1 

LÉGÈRETÉ DE L'ÈTRE (AK) 5 Form Ori | 
Express, 1® (43-3 : Cinoches, 6 
EU Publicis Champs- 

Sa so 
SÉPTIMERE ri 

rt : 

LIAISON FATALE (*) (A. vo): 
George V, 8 (4562-41-46). Fe 
NGUE VIE À LA SIGNORA 

rie : Lacernaire, 6: (45-44-57-34). 
MANIAC COP se v.£) : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31). s 

MATADOR (*) (Esp, Studio 43, 
PRES A) ne 

MILAGRO Gaumont Les 
Reis Ori à Pubs Sainte 
Germain, (42-22-T2-80) ; La Pagode, 
T EE ; Pathé Mig 

Gaumont le a je Sanmant 

Mk LUCEY Le.) : Action Ecoles, 5 
(325 LEON (ra): 

200, 1 
die, # (45-67-16-16) : de: Dubé Impé 

2 (47-42-72-52) : Trois Parnassiens, 
FIN .. 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr-BeL) : UGC 
Odéon, 6° (4225-10-30). 

Den re + Forum Horizon, 
5 V£ : Pathé Français, 

TE (A 529 à Euie dé D, 
#( A7). 

LES PRÉDATEURS DE LA NUIT (") 
ESA + Holywooë Boulevard, 9 (47- 

70-10-41 

PO ORNE og Cm È 
(iauees Log dé 

LES ee Ee 
Mex.) : De AA D (TDR A). 
LE QUATRIÈME PROTOCOLE Cie, 

19-08) ; v£: pr ane, ne (475 Pi 
(CE 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
AIR (Brit, va.) : Cinochos 6 (4633 

SEPTEMBER (A. v.0.): Studio de la 
[46-34-25-52). Harpe, 5 ( 

LA SORCIÈRE (IL-Fr. Mo)e Forum 
Horizon, 1e (4508-57-57) : Biar 
5, & ( : v.£ : UGC Mont- 
parnesse, 6» (45-7 }. 

THE KITCHEN TOTO 
ne ne 

vi 

fran Dos HCAUPARE 
UGC Rotonde, 6 (45.74.9494) s'Uué 
Biarritz, 8 D USED). 1 

das 1457518.) 
WALL STREET : Hbiées 

coin, & ra) de 

sm Les grandes reprises 
A BOUT 
Lame EST 

AL, cr Accatoze ES Studio 
D), 5 (46-33-86-86). 

A FORCE ACADEMY ( v.6) : Club, 

AMOURS D'UNE BLONDE 
a Fu 3  Acaone (ex Sndi CH). 

S (463: Fe Ts MD vL) : BYE 

IGC 

Les Trois 

7 ; U 8° (45-63- 
1619; UGC Opéra. De (4574-95-40) à 
UGC Eyon Partie. 1 2e (43-43-01-59) ; 
UGC Goes L EX 44): Mis 
tral, 141 (45-2052-43) : 
tion, re (45749340) : Ueé Mail, 
1% (47.48.0606) : Images, 1 (43-22. 
HA Le Gambetta, 20° (46-36- 

L’AS DE (Th, va) : Acourone 
(ex Studio Cajas), # Ge. 

ÂAILANTIC AEANTIC CUS “Er-Can. 0.) : Ciné 
peau z CAN AESS : 14 dulllet 

Et in MSTICaN : là Juil 
je, 15e (45:75.18.19). 

UTOPSE D'UN (A, MEURTRE 
M9 An Rive Gauche, 5 (43-29 

AVANE A V9) + : Action Christine, 6 

MARBEROUERE (ap, ge) : 14 Juillet 
re C (4 

Aion Chris, 6 (tete Rom 
CTTLEN KEANE Ranclaÿh, 

161 (42-85-6444), Pr 

LA CONTRE AUX PEEHS NUS A, 
vo): Action Christine, 6 ( 

ES Ra in Los 
LES re) Eee vo): Ps 

DE SALE EE DE BANG (A : Sue 
E ne nn 

dio Cajes), 5 a 

v2.) : 

DEUX SUPER-FLICS (Ie, v.£.) : Holly= 
SUR SUPER PC ie nf): v 

DIRTY DAN CING (A. va) George 
& (45-62-41-46 Les Momparnos, 

5 ES Pathé Chehy, 18 1# (47-27-5257) ; 
(45-22-4601). 

Aou 
6 (42-22-57-97} ; 

Ç 
LES DX 

no QE LAN Gus 
DOCIEUR FOLAMOUR He. va): 
RE au 
ere (ex Studio Cujas), 5 

EMBRASSE-MOI, IDIOT (A, vo): 
Reflet Logos I, 5« PR ee de 

r vo.) : Le rhone 8e (45-62-45-76). 

EE Lincoln, 8 SMS Er Fra 
nassiens, 14° (43-20.32-20). 

L'EXÉCUTRICE (") (Fe. v.£.) : Club, 9" 
HELL ZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beat 
D 3 (42-71-52-36). 
*HOPTT: ): Acontome (ox “End us) Ga 

FAÇONS DE MOU- 
EC AS rer 

MOI NON Etes 
TS pau ET , 

LA LOE DE MURPHY (*) (A. vf): 
_ Hollywood Boulevard, 9° on) 

COW-BOY (*) (A, vo): 
Forum Orient Ex , 1e (42-33 
42-26) ; Racine Odéon, 6* (43-16- 
19-68) ; UGC Rotondo, 61 (45-74- 
34-94). 

MILLION DOLLAR LEGS (A. vo): 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

OCTOPUSSYX (A. v.o.) : Forum Aron 
Cid, 1= (42-97.53-74) ; UGC Norman- 

36-83-93) ; Pathé français, gs 
47 : Fauvotte Bis, 13° (43-31- 

60-74) : t Parnusse, 14 (43-34 
) à Alta, 1 

Saint-Cherles, 1 
(45-79-3300) ; Caron Conventions 

ER 5 UGC em, gd 
45-14.24-94) : Ç 
g (4742-5631) : GG Dr te 

mer T-60-74) à Rererl 
5 Cerrenion Saim- 

GC Montparnasse, 6 
(En George V, & Le 

“(ESS & ( a EU uac M 
(435-74-95-40) : 
12 ON OU L 3 
13 (43-36-2344), 

94-94) : D Barrie, ge 
4 Julllet C 1B 

nelie, 159 (45-75-7979) ; Vi : 
Opéra, 9 OUR: 

pr ON LR GARDAIT, 7 Fm 
américain de John G. Avildsen, vo, 

GC Lyon Bas- 
tille, 12e (orne ; UGC 

(4330-2344) : Mis. 
tral, 144 (45-39-52-49) : Pathé 

15 (48-28-42-27) 18e (45-22. 
47-94) ; Le anbens "20: dése 
10-96). 

LJ Ton es 3 (A. vf.) : Brady, 

OVER THE TOP Æ.) : Hollywood 
Boulevard, %° (47: ENCE 

at Ve] rie, v-£) : Brady, 10 

PAISA Cham, n 35): Utopia pollion, 5 

PANDORA (Bric-A., v.o.) : Action Chris 
tine, 6 (43-29-1130). 
re. (A. vi.) : Cinoches, 6 (46- 

LORS ge ;) : Ciné Beantourg, 2 
FLOYD THE Walt 

v.0.) : Cine EL OC Je cr 
A re 5 

& PÉrcere rs) Ne 

Game Cr, 8 HO ER 

Re Con ES sd 
v2.) : 18) UGC Emi Ernie à & age à (ET): 
vf: UGC Mompamese, @ (45-74 

SALVADOR (A. v.£.) : Hollywood Boule- 
vasd, 9 (47. Go: 

Paramount Opéra, 96 (47-49-56 31 ÿ.” 
D 28 va) : UGC Biarritz, ge 

La SOIF DU MAL (A, Action ritine, (ASS) 0): 
IN L'ÉTÉ DERNIER (A. v.0.) : 

Et o r 
jee ANT 

va) + La Chao, à (a ago BE» 

Bes 

LA SPLENDEUR DES 
(A. v.o.} : Ranclagb, 16 Potcrmr) 

LI (E : SrAOMPOLE 0 H., v.0.) : Cluny Palace, Sr 

SWEET MOVIE {**) (Fr-Cax) : Studio 
Galande, 5° tas 

LA TAVERNE 1 DE LA JAMAIQUE 
He ip Christine, @ US 

DRIVER (* 
Te Halles Rate Les Trois 

mont Parnasse, 142 ne SES 0 il Ga 
LA VIEILLE DAME ps mi: 

Saïat-AndrédesmArts [, & (: 
80-25). 

VIOLENCE ET PASSION 
ra (x Studio de Ca) UE 

VOYAGE EN ITALIE : Cony 
Palace, 5 (43-54-07- Pa a) 

Les séances spéciales 

AFTER HOURS : Grand 
Pavois, 15 LES) LE 

ALLEMAGNE ANNÉE 
v.0.): La Bastille, 11e CORRE 
13h50, 15h30, 17 h 10, 18h 50, 
20h 30,22h 20. à 

AMADEUS YA) : Grand Pavols, 19 
LUS UE 

AVEC VUE... (Brit. vo. 
pret LES 

na.) : 

LES COPAINS D'ABORD Ya) : 
ee es _. 16h45. 

Von s F'etalo Fo 

“ns (DENON TER lines, 54 (43-26-1 db Fi 
JAN DE FLOREUTE Qu): Stadio des 

Ursulines, 54 (43-26-L a 
MANON DES SOURCES SOURCES (Re) : 
des Ursulines, 5° (43-26-1: F4 mn 
MAURICE (Brit. v.0.) : Cinoches, 6: (46: 

33-10-82) 18 h 30. 

MESFITS (A. vo.) : Studio des Ursulines, 
# PO AUTSS 2 
hésnaae PaeiLanie 

Répubie NIGHT 
| En Ve Mn RE b 
PARIS VU PAR— (Fr): Répoblle 
ne (8086101) 22 

Montparnasse, 14 _ (43-20-1206) ; 
Convention r Énicue 1 ra 

italion de 0. : Goorge 
V, & ae), Vo: Para- 
mount 1) : 
Fauvette, 13 (6SS 
Parnassi lens, 14* (43 
Pacbé Clichy, 18 (: 

is dE 
René Gilson : Epée de (43 
ÉHAUE Studio me AS 

VENDREDI 13, CHAPTIRÉ 7, UN 
NOUVEAU DÉS RL Fe am 

DOC Eng, & AFS VÉS Re F4 329); de 
Parmone int pére, ge (ee 

bre ue Gone, | le 
(RS Le 
14: CERO) i Gaumont 

Tage, 18 ui24 4), 

NARCISSUS (°°) (A., v.0.} : Cins 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 11 h 45. 

PRINCESS BRIDE (A, vo): Saim- 
Lambert, 19 (45-32.91-68) 21 b. 

LE PROCÈS (Fr, Ma) : Refet Logos IL 
5e (43-54-4234) 12 h 

4 AVENTURES DE 
MIRARELLE (D: Peas Le 
21-41-01) 17 b 50. 

ç 

nee 100 ITDa 

[CA ÉTÉ Foi Pavols, 1# 

Cr.) : Denfert, À LU 
PE {43-21-41-01) 14b. 

ST. un : nés, 118 28-519) 1 DR 
grrr THAN PARADISE .(A- 

Se] As Diopia Chanpollioë, 31 (43- 

") (A. Studio Galanés, 
# ECM ER 

ET LE TINTIN LAC ai 
(Fr.-Bel) : Sa tent Has 
HS 13 à 45. ee 4 

# Ep TES lies 
L) Urand 

Favok 19 (3468) DE. 
UNE NUIT 4 CASA Ne oi va}: 
pe Cinémas, lle (4805-51-33) 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU» 
ae te A 

VOYAGE EN ITALIE 
rer RE TANT 

YA AL UN PILOTE DANS AVION 
PAG #03 : Grand Pavois, 15e (4554 
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pr 'Cprises, En outre. Les AU. 

dan ve! £ardé l'hubirude de per 
FE hour produire, ot l 

de leur actavité prend. : 
RQ l'allure d'use mmpie 6Hftt 
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Ti sans fil, de 

désormais possible, Premier télé 
phone de poche mis en service en 
France, Je Poctel 2000, lancé par 
Alcatel Radiotéléphone, ne pèse 
que 625 grammes mais coûte 
encore 34 550 francs. 

L'exercice de professions 
entières (représentants, méde- 
cins, Cadres...) en sera profondé- 
ment modifié, alors même que 
cette innovation soulève un cer- 
tain nombre de questions fonda. 

Lt de travail, pro- 
tection de Ia vie privée...). Il est 
Pesgil bien difficile de trouver 
dans exagone un sociologue 
pr os de près les boulever- 

ts engendrés par ce type 
d'appareil, Y compris au CNET 
{Centre national” d d'études des 
télécommenications) ou à France 
Télécom (nouveau nom de la 

Ï est vrai que la DGT s'est 
lourdement trompée sur Le t6]6- 
phone mobile : en 1981, par exem- 
ple, elle tabiait sur cent mille 
abonnés en France à l'hori- 
zon 1990, soit trois fois moins que 
prévu Depuis l'entrée 
en lice d'un nouvel opérateur — la 
Générale des Eaux, — on prévoit 
en effet que trois cent mille per- 
sonnes seront abonnées en 1990 
an radiotéléphone, soit un chiffre 
inférieur au parc actuel de La 
Grande-Bretagne (292 000 à la 
fin mars). Avec ses 
63 700 abonnés et un taux d'équi- 
pement de 0,95 pour 1000 babi- 
tants, la France est bien loin der- 
fière d’autres pays européens, 
comme le PR (5,15 
pour 1000), a Suède (22,28 pour 
on et la Norvège (30,60 pour 

Une situation paradoxale pour 
ar rl segp gpl dr 
plus moderne dl , Ceci 

A production de l'industrie 
chinoise a doublé de 1981 à 
1987. La croissance a été 

rapide dans le secteur des biens 
d'équipement et dans celui des 
biens de consommation, dont 
l'éventail s'est considérablement 
diversifié avec ls montée en Flè- 
che de produits nouveaux pour les 
ménages chinois (réfrigérateurs, 
téléviseurs en couleurs, lave- 

). 
11 faut cependant mèttre quel 

ques bémois à la clef de ces per- 
formances spectaculaires. Ainsi, 
la surchauffe est un des maux 
récurrents de l'économie chinoise 
ER Le 

ustrielle atteint en croissance À 
‘1987 (16 Ses inévitablement 

; ù inflationnistes, de fortes tensions 
: à dans Je domaine des 

res Encrméaire. Col a 
planer quelques 

ho gr mm en effet, 
la hausse des prix est mal mesu- 
rée, et sans doute mal mesurable 
dans une économie où ne s'impose 

plañ, pas encore un mar- 
PRE mais où t les marchan- 

. Le double système de prix en 
entretient d'ailleurs l” 

cité : un produit se 
qui peuvent varier du Een 
tripie selon gets Er 

notamment 

ft planifi rat où es 
réseaux à d'échanges este 

lé EST rt prise ont raie. sherair ré 

must de leur auvité prend 

parfois gs d'une simple s! 

Hsation de ressources: dans la 

sidérurgie, les stocks | cles p péu- 

vent atteindre sis mois de produc- 

tion, alors alors même que ies importa- 

tions d'acier de qualité absorbent 

explique d'ailleurs in cela : 
la France a concentré tous 

traditionnel, entièrement électro- 
nisé (numérisé). En outre, l'attri- 
bution des fréquences n 
au radiotéléphone a surtout été 
faite en faveur de la télévision ou 
des militaires. Enfin, les indus- 
triels (Thomson, Matra) ont 
développé un nouveau système 
plutôt que d'acquérir une techno- 
logie étrangère. 

Résultat : le radiotéléphone en 
France est rare et cher. Cher puis- 
que le prix d'un mobile (le com- 
biné) tourne autour de 
20 000 francs contre 8 000 francs 
outre-Manche et que le prix des 
Communications est bien plus 
élevé qu’à l'étranger, surtout dans 
les régions fortement peuplées 
comme Paris, Lyon et Marseille 

ÉSone est au bord da l'enplole, Pi est au 'asphyxie, 
en particulier dans [s capitale 
(10000 abonnés), si bien qu'à 
Certaines heures il est cxtrème- 
ment difficile d'obtenir son cor- 
respondant. Coincés par la Coprs 
rie de fréquences disponibles, les 
Pet T ont été obligés d’être mal- 
thusiennes et le E-grnesrees 

te encore réservé à quelques 
pri 

Ouverture 

äle concurrence 

Face à cet cugorgement, la 
riposte a êté triple : amélioration 
Éd proie introduction 
de la concurrence; pari sur le 
radiotéléphone de la deuxième 
peeon utilisable dans 
l'Europe entière, Aussi Frañce 
Télécom va modifier l’architec- 
turé du réseau eh tÉgion pari 
sienne afin d'augmenter les possi- 
bilités d'utilisation de la bande de 
fréquences ouverte (450 
bertz) et d'assurer la continuité 

un sixième des revenus en devises 
(ce fut notamment le cas en 
1986). Et l'on observe périodique- 
ment des accumulations 
d'invendus de biens de consom- 
mation tels que les montres méca- 
niques ou même les bicyclettes et 
les machines à laver, dont la qua- 
lité ne He pas aux exigences 
minimales des consommateurs, 

Le trop-plein 
agricole 

La compétitivité de certaines 
industries chinoises sur le marché 
Mondial prouve néanmoins 

Le Monde 

ECONOMIE 
UNE TRIPLE RIPOSTE FRANÇAISE 

Echecs et succès du radiotéléphone 
appelé à voir le jour en avril 1989. 
Enfin et surtout, les Français se 
sont mis sur les rangs pour la 
course au radiotéléphone de la 
Sonnième génération, prévu pour 
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le nombre d'abonnés potentiels en 
Europe vers la fin des années 90. 
Un tel volume permettra de faire 
des économies d'échelle et 
d'abaisser les prix... A condition 
d'allouer les fréquences en quan- 

PLUS DE SIX FRANCS LA MINUTE {en francs-hors TVA) 

3 4 5 6 7 

Coût d'une communication interurbaine 
émise d'un mobile {lundi à vendredi de 
8h30 13h) 

(Source : AFUTT informations N° 76 4° trimestre 1987) 

tité suffisante et d’harmoniser les ministre des P et T, M. Gérard 

(450 n 
Le finlandais Nokia et le fran- 

çais assureront 

el Em rqre entre 
cux il s’agit donc permettre 
aux abonnés de di d'autres 
services que le strict téléphone 
(accès à des fiches informatiques, 
consultation de bases de don- 
nées...) sans que les communica- 
tions soient interrompiies dès 
qu’on change de pays. 

L'enjeu en est 
énorme : an estime à 10 millions 

LA CHINE EN MUTATION 

Industrie : une croissance désordonnée 
par FRANÇOISE LEMOINE (#} 

La vitalité de l’indastrie 
chinoise qui affleure ainsi dans les 

internationaux résulte 
de neue internes 
contrastés : les d'activité, 
les régions, ont très inégalement 
réagi à le otremengpires à 

D où Li tes En 

Le grand bond en avant 

d'inoontecables prô ere La 

quée Se Le a “éexiles dont 
détient actuellement LES D 
ch€ mondisl; elle a taillé des 
croupières à l'Inde dans di différents 
secteurs de la petite mécanique 
(quincaillerie, outillage indus- 
inel) : elle est devonte le cis- 

vendour d'armes êt elle 
commence à exporter des moe, 
qu'elle ne fabriquait pas Ü y 4 

vend à des Prix Sources: Aumeaire satissique 1986 € communiqué tactique 1987. 

Des nn 
beaucoup sont fou 

million 
LR 

ventes chinoises à l'étranger en 
1987, et sont actives, notamment, 
dans l'électroménager, le textile, 
les articles Chirmiques ét pharcia- 
céutiques. 

Dans les villes, les entreprises 
collectives (eoopérasives) ont, 
elles aussi, tré parti de leur nou- 
velle autonomie en matière de 
ventes, de prix, d'spprovisionne- 
ment, de financement, et ellés 
n'ont cessé d'accroître leur part 
dans le production 2 dans 
l'emploi, au eatre- 
prises d'Etat. Par contraste, en 
effet, le cœur industriel du LE 
que forment les entreprises pui 
ques fait prouve d'une relative 
epathie ; cellés-ci n’asturent plu, 
en 1987, que les deux tiers de ln 

contre 80 % en 1980. 
Principales bénéficiaires des 
investissements de l'État depuis 
1949, elles détiennent la majeure 
Ed de bacon over gp 
du pays et monopolisent la main. 
d'env qualifiée : mais elles Sont 
depuis dix ans les lanternes rouges 
de ia croissance. 

avoir grandi avec [a ciasso 
les traînent COMine Un 

boulet FX « «bol de riz en fer» 
garanti, (emploi à vie, salaire 

sécurité sociale € et retraite) fi = 
met en mauvaise position 
concurrence avec les autres rer) 
d'entreprises. Par ailleurs, la 

isatiou des pouvoirs de 
décision de l'Etat a acèrt moins 

(*) Chargée de rnission au Cen- 

normes afin d'assurer la compati- 
bilité au-delà des frontières. 

La première question est réglée 
depuis 1982: pour éviter que la 
bande des 900 mé, . soit 
accaparée à d'autres fins, la 
CE (Confédération auro- 
péenne des administrations des 
postes et télécomunications) a 
décidé de Ia réserver au radiotélé- 
phone numérique transeuropéen, 
En 1987, le deuxième problème 
(les normes) a été résolu. Le 29 
février deritier, uit appel d'offres 
fut lancé auprès des industriels 
dans les donze pays de la Comimu- 

leur autonomie que l'emprise 
qu'exercent sur elles les adminis- 
tations loëzles. Elles relèvent en 
effet désormais, pour la plupart, 
des autorités des villes où elles se 
trouvent. 

Cette tutelle en sauve plus 
d'une dé la faillite, grâce à des 
subventions et des crédits, mais 
place les autres dans l'impossibi- 
lité pratique de résister aux ingé- 

à Canton 
La libéralisation partielle du 

fonctionnement de l'économie a 
ainsi redistribué les cartes entre 
les différents types d'entreprises 
industrielles, avec des effets 
induits sur les ues régio- 
nales. En effet, les différentes 

se sont 
rs aptes à org initiatives 
et épargne en debut d'interven- 
tons étatiques. 

Des ges Côlières, pôu 
favorisées Le stratégie de 
développement i seivie 
pendent la Driode ati, = 
trouvont désormais en gere du 
dyvamisme industriel du pays 
grâce à l'expansion considérable 
d'entreprises collectives, dans les 
villes corme dans les campagnes. 
Eu outre, la politique d'ouverture 
les met en première ligne pour 

nauté pour la réalisation de 
réseaux pilotes. 

Les grands groupes industriels, 
de leur côLé, ne sont pas inactifs : 
dès 1987, ils ont noué des 
alliances afin de présenter ensem- 
ble une gamme complète d'équi- 

pour 
fournir le second résesu de la pre- 
mière génération, ont joint leurs 
forces à l'allemand AEG, Le n6cr- 

(qui vient de racheter Jeumont- 
Schneider) et ANT. Le suédois 
Ericsson, associé au français 
Matra, après avoir conclu des 
accords de recherche avec l'alle- 
mand ns & nQué Pour sa 
part pl F selon les 
pays (Telettra cn Italie, Orbitel 
en Grande-Bretagne). 

Au total, les autorités commu- 

épi 
d° Aa a déposé une offre dans 
Chaque pays, Éricsson et ses alliés 
ex présentant plusieurs, et le trio 
autour de Philips ne répondant 
pas dans tous les pays. DEjà un 
consortium s'est placé on Grande- 
ring la firme privée ur 

commandera à 
filiale Orbitel, au Royaume-Uni, 
à laquelle Matra et Ericsson sont 
associés, le premier système opé- 
rationnel. 

Le radiotéléphone du troisième 
est parti. Seules la révolution 

u numérique et l'union des 
forces en Europe vont permettre 
d'offrir un service meilleur mar- 
ché répondant = besoins de 
tous. La baisse des prix et la 
miniaturisation créeront à leur 
tour un nouveau débouché pour 
les industriels et les ex exploitants, 
qui verront le trafic s’accroître 
encore. Le tél Dre a encore de 
beaux jours à 

rmANÇON VAYSSE. 

capitaux 
Le miracle économique qui 

s'opère dans la province de Can- 
ton tient ainsi à la fois À la proxi- 
mité de Hongkong et à un rôle 
pionnier dans la déréglementation 
Économique. Son essor industriel 

l'accès aux techniques et aux 
étrangers, 

nes 
bé à l'accuell d'industries de 
Hongkong en quéte de ain 
d'œuvre et de stirtrs à bon mar- 
ché. Les secteurs de {a confection, 
du jouet (on estime que la moitié 
F moins . production Er 

ongko! ient désormais di 
Chine) er” 

suit un modèle do croissance 
extraverti: 35 % du PNB est 

dont 70 % vers Hong- 

Par contraste, le difficile réveil 
de Shanghai illustre l'impact 
variable des réformes et de 
l'ouverture économique dE 
l'industrie chin 
situaton, le pretaler pôle indus- 
triel du pays a, jusqu'ici, raté ss 

dominée coche : Fr 
prises d’ re Pistesrie xt 
&haïenne est avec un 

de pores inférieur de 
moltié à la nationals, et 
réagit mal aux perturbations de 
son tnvironnement, La libéralisa- 
tion des échanges et des prix 
one lui a fait Li es 
approvisionnements garantis et à 
bas prix en matières premières, et 
l'a confrontée à la conCürrehce 
des industries de proviness voi. 
sines tant à l'intérieur du pays que 
sur les marchés extérieurs, 

{Lire la suise page 16.) 
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ÉCIDÉMENT, VEurope monétaire, 
sans laquelle if n'y aura pas de 
marché unique au sens pratique 

et véritable de ce terme, est mal partie si 
elle doit continuer à se placer sous le 
signe de la coordination des poñtiques 

monétaires des pays membres du SME. 

Le querelle qui oppose une nouvelle fois 
Sur la question des taux et intérêts le 
ministre français de l’économie et des 
finances à la Bundesbank semble bien 
confirmer ce qu’une déjà longue expé- 
rience devrait nous avoir appris. C'est 
dans une tout autre vois qu'il convient 
de s'engager. Mais, hélas!, les échecs 
répétés et les faux succès ne servent 

qu'à nous enfoncer un peu plus dans 
celle qu'on a malencontreusement choi- 
sie. On attribue leur origine au manque, 
à tout le moins à l'insuffisance, de la 
«coordination ». Et si, au contraire, 
c'était les tentatives de concertation qui, 
par nature, étaient vaines ? Si, au feu de 
faciliter les choses, elles les campl- 
quaient ? Ces questions, on ne les pose 
pour ainsi dire jamais, comme si la 
coopération internationale, ou ce qu'on 
entend par cette dernière, était un 

dogma intouchabls. En dehors d'elle, 
pes de salut ! tel est le puissant préjugé 
ambiant. C'est lui qui explique l'absence 
quasi générale d'autocritique sur ces 
résultats. 

Repprochons deux prises de position 
récentes. L'une émane d’un universitaire 
américain en vue, ancien chef des 
conseillers économiques du président 
Reagan (il quitta son poste parce qu'il 
n'approuvait pas la complaisance à 
l'égard du déficit budgétaire). Dans un 

devraient maintenant expressément 
mais amicalement abandonner la politi- 
que de coordination des politiques 

macroéconomiques. Nous devrions 

Industrie : une croissance désordonnée 
{Suite de la page 15.) 

Alors qu’elle était auparavant 
un point de passage obligé entre 
certaines provinces et le reste du 
monde, elle voit ses fonctions 

considérablement 
amoindries par la décentralisa- 
tion du commerce extérieur 
(entrepôt, transit). Les investis- 
sements étrangers, souvent 
remarquables par l'importance 
des transferts de technologies 
industrielles (centraux téléphoni- 
ques, automobile, matériel de 
précision), n'y ont guère eu 
encore d'effet dynamisant. Or, 
par ses traditions et son enver- 
æure industrielles et_commer- 
Ciales, Sh i aurait un rôle 
indispensable à jouer dans la 

structuration du tissu industriel 
chinois. 

Depuis 1979, la stratégie éco- 
ue chinoise, qui s'inspire 

de celle des nouveaux pays 
industriels (NPI), vise à combi- 
ner une politique de substitution 
d'importation et l'essor d'indus- 
tries exportatrices. Il s'agit de 
moderniser, notamment grâce 
aux technologies étrangères, les 
secteurs industriels lourds, afin 
de réduire à terme la dépen- 
dance extérieure. 
actuellement, toute accélération 
de la croissance industrielle se l'accent 
traduit par l'élargissement de 
l'écart entre l'offre et la 
demande interne d'équipements 

La chronique de Paul Fabra 

ÉCONOMIE 

A bas la coopération internationale ! 
ment ou plus tard dans ce domaine, 
mais nous devrions ouvertement recon- 
naître le droit au Japon et à l'Allemagne 
de mener les politiques monétaires et 
budgétaires qua ces pays croient 

conformes à leurs propres intérêts. » 

Et notre auteur d'ajouter, dans le 
Paragraphe suivant : «C'est une cause 
de frayeur [frightening] pour le public 

américain et de trouble [upsetting] pour 

sions prises à Bonn at à Tokyo. » Notons 
ici une contradiction que l'auteur a le 
tort de ne pas commenter. Elle n’est pes 
un des moindres paradoxes de la coordi- 
nation internationale. D'un côté, Martin 
Feidstein estime qu'il faut affranchir les 
Allemands et les Japonais des 
contraintes de la coordination des politi- 
ques et, de l’autre, il constate que cette 

demière, telle qu'elle est actuellement 
pratiquée, perturbe les Américains parce 
que ces derniers l'interprètent comme un 

des Etats-Unis aux 
vues et aux volontés de la RFA et du 
Japon. 

N pourrait facilement transposer la 
remarque en Europe, où l'on voit 
Paris se plaindre amèrement de 

l'ahégémonie » de la Bundesbank et les 
Allemands s'estimer victimes des pério- 

réévaluer en catastrophe le mark 
{comme en janvier 1987, en plaine cam- 
pagne électorale allemande), soit pour 
abaisser «à contre-tempss les taux 
d'intérêt à Francfort (comme en décem- 
bre 1987). Dans ces récriminations réci- 
proques, je vois une raison importante 
pour vouloir, comme le préconise Martin 
Feldstein, réduire la «coordination des 
poñtiques macroéconomiques » à sa plus 
simple expression, c’est-à-dire au devoir 
si mie pays d'informer ses parte- 
nai 

Tournons-nous maintenant vers 
l'autre point de vue auquel je faisais allu- 
sion plus haut Dans une déclaration 

#eite mercredi, un porte-parole du minis 
tre français de l’économie et des 

finances qualifiait de « purement admi- 
nistrative at routinière » la notification 
par avance aux autorités françaises du 
relèvement du taux d'intérêt directeur de 
la Banque fédérale d'émission fs Monde 

— il ne cesse depuis plusieurs mois de la 
répéter — est de défier les Etats-Unis de 
toute obligation concernant la stabilisa- 
tion. füt-elle très relative, du dollar. ll est 
pour sa pert un fervent partisan d'une 

nouvelle et forte dévalorisation, ce qui, 
soit dit en passant, est une thèse sca- 
breuse même du point de vue américain. 

Quant aux propos tenus par le porte- 

parole de Pierre Bérégovoy, ils sont lar- 

gement inspirés par les circonstances du 
moment (et, depuis lors, le ministre en a 
prononcé d'autres, plus apaisants). I 
n'empêche qu'on se trouve en présence 
de deux conceptions aux antipodes l'une 
de l'autre pour ia conduite des affaires 
nationales et intermationales. D'autres 
occasions surgiront qui pésenteront la 

ble à la « coordination » la plus étroite 
possible. Pourquoi ? Parce que c'est uni- 
duement sous les aspects de carte der- 
nière qu'on envisage et l'unification 
européenne et la résolution des relations 
plus ou moins conflictuelles entre 
l'Europe, d'une part, les Etats-Unis et le 
Japon, de l'autre. 

A première considération à avoir à 
l'esprit est que la « coordination », 
telle qu'elle est souhaïtée et telle 

qu'elle reçoit actuellement un commen- 
cement d'application — à l'intérieur de la 
Communauté européenne et, dans le 
monde, au sein du « groupe des 

sept » {1} sous le nom de « survelllanca 
mutuelle» — n'est pas autre chosa 
qu'un essai de substitution. Elle s’apps- 
rente au réflexe qui jouait, à l'échelle 
nationale, pour instituer un contrôle des 
prix : on pensait par une action préten- 
dument consciente pouvoir se dispenser 

des disciplines monétaires « aveugles » 
propres à sauvegarder le pouvoir d'achat 
de la monnaie. Les efforts « coor- 
donnés > des sept pour venir à bout du 
déficit de la balance des paiements amé- 
ricaine, procédant du même esprit, sont 
condamnés aux mêmes déboires. On l'a 
expliqué plusieurs fais dans’ ces 
colonnes : c’est parce qu'on empêche le 
déséquilibre extérieur de produire si peu 
que ce soit son effet normal de contrac- 

LA CHINE EN MUTATION 

En effet, 

ns de re api nédisires port, uits intermi 

sidérurgiques et chimiques. 

Le financement de impor- 
tations massives impose, 
part, le dévelop 
diversification des industries 
exportatrices. La baisse des prix 
du qu: proie (0 des exporta- 

chinoises 
15% en 1985), les barrières pro- 

dans le textile, for- 
cent la Chine à trouver de nou- 
veaux créneaux d'exportation. Le 
secrétaire général du parti, Zhao 
Ziyang, a récemment mis 

sur l'expansion dans les 
zones côtières d'industries basées 
sur des matériaux importés et 
tournées vers le marché mondial, 

tectionnistes 

traitance. 

d'autre 
ment et la ex 

1987 contre 

marqué par 

mouvement 

Un droit déroutant 

Cette ouverture * par les 
deux bouts » vise à accroître les 

aggraver la 

matéres première font l'objet mati F ont l'objet 
entre provinces chinoises. A cet 
égard, le contexte économique 
dans la zone Asie-Pacifique, 

le renchérissement 
des coûts de production et La 
réévaluation des monnaies des de 
NPI ainsi que par l'essor des 
investissements japonais à 
l'étranger, peut favoriser un 

de délocalisation en 
Chine d’industries à forte inten- 
sité de main-d'œuvre. 

tions sans 

par l'exportation sont deux des 
Composantes du modèle d'indus- 
trialisation suivi par la Corée du 
Sud dans les années 70. Mais la 
stratégie coréenne a dû son 
succès aux effets d'entraînement 
et aux mécanismes d'articulation 
et de « remontée de.filière » 
entre les différents types d'indus- 
tries. Or l'industrie chinoise se 
trouve actuellement dans un état 

fragmentation, voire de dislo- 
cation, qui hypothèque sérieuse- 
ment la réalisation d’un tel pro- 

“engorgement des débouchés à court 

A] deux décennies de poli- 
Ps peer axée sur l’autosuf- 
fisance de sous-ensembles locaux 

tion des moyens de paiements intérieurs 
due le déficit sa perpétue. 

Cela nous conduit à le deuxième 
considération : la « coordination » où la 

« covpération » internationale ne peut en 
aucun css être un moyen de faire faire 

par les autres ce qu'on ne vaut Ou ne 
peut accomplir par soi-même. On va 
répétant que, si la Bundesbank relève 
ses taux (ils sont encore parmi les plus 
bas du monde}, cela réduit la « marge de 
manœuvre » française. En réalité, cette 
marge de manœuvre doit d'abord son 
étroitesse aux erreurs de gestion de la’ 
Banque de France et du Trésor. 
Rappolez-vous ce qui s'est passé en 
1987 {voir notre chronique précédente), 
Les signes ne manquaient pas alors pour 
avertir nos autorités d’une grave détério- 
ration de la situation interne de la mon- 
nsie et du crédit : hausse des taux à long 

terme qui devança calle des autres pays - 

(Etats-Unis, Allomegne, notamment) et 
qui fut beaucoup plus forte que chez eux, 

terme de l'épargne {progression phéno- 
ménale des SICAV «monétaires», etc). : 
Les autorités ne réagissent qu'au dernier 
moment (en décembre)... en demandant 
le secours de la Bundesbank. 

En réalité, nous ne sommes pas juges 

de ce qui est bon pour les Allemands, 
pas plus que nous ne devrions nous met- 
tre en position de laisser ces derniers 
juger ce qui pourrait être bon pour nous. 

Que chaque pays soit fibre d'agir en 
fonction de ses intérêts (ou de ceux qu'il 
considère comme tels), mais à une 
condition : qu'il respecte le petit nombre 

des règles du jeu de la solidarité connues 
de tous (pas de protectionnisme, pas de 
dévaluation «compétitive» pour gagner 
indôüment des parts de marché...). À ces 
règles, on pourrait et on devrait un jour 
prochain en ajouter une autre : la stabi- 

Eté des taux de change. 

(1) Etats-Unis, France, RFA, Royaume- 
Uri, Japon, Italie, Canads. 

et régionaux, l'intégration de 
l'économie se heurte, entre 

structures de transport. En 

et des protectionnismes provin- 

allocation rationnelle des res- 
sources. 

La réforme du 

Croissance annuelle 
moyenne (1980-1987) 

autres, à l'obstacle majeur qu'est 
le sous-développement des infra- 

outre, la planification centrale a, 
en s’effaçant, révélé des rivalités 

ciaux qui empêchent us tie s'ins- 
taurent un marché unifié et une 

indus- 
triel, qui a relâché le contrôle de 

EPUIS qu'elle s'est ouverte 
aux investissements exté- 
dieurs, il y a près de dix 

ans, la République populaire da 
Chine a enregistré un net accrois- 
sement de ses flux commerciaux 
avec l'étranger. Selon la douane 
Chinoise, les opérations d’import- 
export ont atteint 83 777 millions 
de dollars en 1987. Le seul com- 
merce avec les membres de la 

ment comme l’un des principaux 
Partenaires de la Chine, atteignait 
11 447 millions cette même 
année. 

En même temps qu'ils décou- 
vraient les perspectives du marché 
chinois, les investisseurs étrangers 
s’apercevaient de la difficulté de 
«faire des affaires > dans un pays 
dont le système juridique est 
encore en pleine évolution. Quoti- 
diennement, les hommes 
d'affaires occidentaux sa plai- 
gment des règles de conversion de 
la monnaie nationale, le Renminbi, 
qui compliquent le rapatriement 
des bénéfices et l'ajustement des 
dépenses et recettes localas en 
monnaie étrangère. Ils se plai- 
nent également des obstacles 
rençontrés chaque fois qu'ils 
essayent de vendre sur la marché 
chinois les biens produits en 
Chine. 

Toutefois, depuis 1983, le gou- 
vermement a voulu tout à 
la fois les ! et réduire les 
flux d'importation, C'est pourquoi 

il a réformé à plusieurs reprises | le 
« Code de la République popuisire 
El srénressa rent 
à capitaux chinois et étrangers », 
édictant notamment des « fois sur 
les substituts à l'importation ». 
Une première série de textes de 
1983 PORTE aux joint- 

en Chine de 
Vendre le leur production sur le mar- 
ché local. Mais l'accès au marché 
intérieur restait subordonné à 
deux conditions : ces biens 
devaient se substituer à un Cou- 
rant d'importation et devaient 
Passer per une agence gouveme- 

mentale d'import-export, Aucun 
contact direct avec l'acheteur 
n'était autorisé. 

Une usine 
ou une commune 

En janvier 1986, le Conseil 
d'Etat a voulu répondre aux pré06- 
cupations des milieux d'affaires 
occidentaux. La vente directe de 
substituts à 1out consommateur 
chinois a été autorisée, même si 
ce consommateur reste défini de 
façon restrictive : il s'agit d’une 
usine, d’une commune, jamais de 

l'homme de la rue. Par ailleurs, les 

l'instaliation en Chine d'unités de 
production susceptibles de réduire 

à court et moyen à terme les 
importations a été facilitée. Eau, 
électricité, transport sont plus vite 
fournis, par exemple. 

Cette nouvelle approche du 
commerce international, qui fait 
l'objet des « vingt-deux disposi- 
tions » promulguées en octobre 
1986, est manifeste dans les pri 
vilèges 
dont les produits sont considérés 
comme des substituts à l'importa- 
ton. Tous les produits n'ont pas 
vocation à profiter du_ nouveau 
régime. En octobre 1987, le gou- 
vemement central a mis en place 

de sélection, da 

de pratique, les grands traits de la 
nouvelle réglementation apparais- 
sent plus nettement : 

© L'entreprise à capitaux 
mbctes (sociétés où coopératives) 
doit utiliser des procédés que la 
Chine veut maîtriser et rencontrer 
des problèmes d'ajustement de 
ses recettes et dépenses en mon- 

© Les autorités locales ou 
l'Etat central doivent déjà procé- 
dér à l'importation des produits en 
Question ou prévoir de le faire. 

© La qualité de ces produits 
devra être contrôlée par les auto- 
rités étatiques Supérieures. 

Les investisseurs étrangers 
devront demander le bénéfice de 

ce régime et, le plus souvent, don- 
ner tous renseignements néces- 
saires dans des études de faisabi- 
lité préalables. Si la demande est 
acceptée, les achateurs chinois de 
substituts à l'importation seront 
autorisés à les régler entièrement 
ou en partie en monnaie étran- 
Sère. Le gouvernement chinois 
espère ainsi améliorer sa balance 
commerciale tout en attirant les 
entreprises occidentales. 

Les provinces 
et les municipalités 

Pour le moment, une première 
procédure a permis de retenir 
douze produits : l'acier, la fonte, le 

ce catalogue est le moyen d'éviter 
un contact vraiment direct avec le 
marché chinois. Ce catalogue pré- 

Co., qui fabrique des pièces 
d'ascenseur, 

Pour accélérer ce Loi gnt 
certaines grandes provinces 
municipalités ont déjà édicté leur 
propre réglementation avant 
même l'entrée en vigueur des 
textes nationaux, notamment 
Guandong. Shangaï, Tianjin, Fujian 
et Liaoning. En général, les textes 

œe conent implantés le apart 
des investisseurs étrangers, a 
publié en juillet 1987 une liste de 
trente-huit substituts à l'inporta- 
tion et incite les consommateurs 
Chinois à les utiliser, ce qui revient 
à leur garantir un débouché. Guan- 
dong les a même dispensés de 
licence d'importation st de taxes, 

alors que dans le reste de la 

Le gouvernement chinois 
entend ainsi concäier des impéra- 
tfs souvent contradictoires dens 
les pays sous-développés. Ce dis- 
positif devrait améliorer le climat 
de l'investissement. Mais le droit 
chinois est parfois déroutant : des 
Pens entiers de l'ancienne légisia- 
ton n'ont pas été expressément 
abrogés, même s'ils ne sont plus 
appliqués. 

ROSA MIU-CHING KWONG 
THIEFFRY ET ASSOCIÉS, 
avocats au barréau de Paris. 

Source : Annuaire starstique 1986 et 
communiqué statistique 1987. 

l'Etat sur les entreprises et auto- 
risé certaines formes de marché, 
a libéré un important potentiel 
de croissance. Mais elle demeure 
fragmentaire, et ses effets per- 
vers révèlent de plus en plus le 
besoin de nouvelles formes 
d'intervention des autorités cen- 
trales : pour assurer aux entre- 
prises un environnement macro- 
économique stable et homogène 
sans lequel il est impossible de 
rationaliser leur gestion; pour 
mettre en œuvre des mécanismes 
d'entraînement entre secteurs, 
entre régions, faute desquels 
leurs stratégies et leurs initia- 
tives risquent de s'essouffler. En 
somme, alors qu'il renonce à 
administrer les entreprises, T'Etat 
se trouve plus que jamais 
confronté à la nécessité de plani- 
fier le développement industriel, 

FRANÇOISE LEMOINE. 
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términe ainsi une série 
d'articles commencée dans 
nos éditions datées 12 juillet 
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dan. 0.15 Jaxz, Le pianiste Hervé Sellin et son quinietie. 

Mardi 26 juillet 

CANAL PLUS 
ri scies 1520 Sie: Ja Éoredhamrtlir vod du championnat de 

Fostases, magistrat. Un si nuage. Ch ‘rance : Bordeaux-Montpellier. Flash 
Dorothée di La eus L 2245 Cinéma : Short Circait. 

4. Solution de problème w° 4793 
Horizontalement 

L Sonnantes. Toits. — IL Elue. 
Ornière. 10. — LI. Nie. Dru. Euit. 
EL — IV. Séguedille. Anne. — 

ë Ë ï Î ë 

Jourual et météo. 20.30 20.35 Cinéma Michelsen. VUE RS sos 28.00 et Tapis vert. 3 k 3 
° #“ Chasse à mort. M Film américain de Peter Hunt (1981) Roman Polanski (1966). Avec Françoise Dorléac, Lionel 

4 Avec Charles Bronson, Lee Marvin, Andrew Sicvens, Carl Stander, Jacqueline Bisset (v.0.): . 
Weathers. 22.05 Docementaire : Histoires naturelles. Les 
ANR Ce 25 en LA5 

ton: Les Moinens et les Piuoom. 1.30 Docamentaire : He 19:10 Sécie : MRit (ue 11608 Dos ame | Liséré. Enue. NE 
Du page 2 Mague + Goes 245 Duememnhe: Hottes Joe. 19.30 Jen : La porte magique. Pré. Verticalememt 
am he See mtards.. 415 Musique. 4.40 Documentaire : Histoires  SC0t6 per Michel Robbe. 18.55 Journal images. |] Sois Gnale. — 2 Olier. o | 2 19.03 Série : L'homme qui valait trois milierds. rh mr -. : mstareles. 5.30 Feuilleton : Les Moinces et les Pimsos. 1958 Joarnal. 20.30 Cinéma : Qu'est-il arrivé à Baby | Sirènes. — 3. Nuageuses. Avent — 
dm de munir | -  S5 Docmmentaire : Histoires natmrelles. Jane ? M Film sméricain de Robert Aldrich (1962). Avec | 4. Ne. Un. Pente. — 5, Déesse. AL 
de ei et .. Bette Davis, Joan Crawford, Victor Buono. 22.45 Série : La | Sel. — 6. Nord. UE£lé. Foi. — 
Dé Ses: : A2 loi de Los Angeles. Ethique et juatice. 2445 Série : Hitch= 3. Teste. Promis. © 8 Fo. Le. 

: : | : ae coek présente. Quarame détective plus tard. 0.00 Joural Reg. 
| amobes c- | ë * M4S Jen : Bag Parade. Emission présentée per Thierry de minnit. 0.05 présente (suite). 0.20 Star Trek 
M Pts Fo Beccaro, à Bénodet Avec Danielle Gilbert, Bernadette  (rediff.). 1.10 Mission im (rediff.). 200 Le 
been * Ftraffmsn, Gozzi, Dennis” Twist. 15.40 Feuilleton : Détroïf grande vallée (rediff.). 2.50 Journal de la auit. 
Raane dé 1 œ ). 1630 Feuilleton : Les diamants du président 255 Michel Strogoff (rediff.). 3.50 Bob Morane (redif£). 
re @ ). 17.30 Série : Sam'suffis. 17.55 Série : Les 415 Vive la vie! (rediff.). 445 Top mnggets (redifl.). 
Mitmiss 4 deux fout ia paire. 18.43 Chimps. Spot de la Prévention rou- 
2 Lena. == qd em ru PO PP ET M6 

; Jammot, présenté par Patrice 10 Actmalités , £ 
régionales. 19.35 : L'arche Présenté Georges 15.1$ Magazive : Faltes-moiï 6 Avec les rubriques : La 
DS de ace en PSS Cum s de dela musique et Première écoute. 1615 Jeu : Cp combut. 
Jage Fayard, dit « le Shécif ». M Film français d'Yves Bois. 16.55 Hit, hit, hit, bourra! 17.05 Série : Daktari, 
set (1976) Avec Patrick Dewaere, Aurore Clément, Phi- 18.00 Journal et météo. 18.15 Série : Les routes du 

Léotard, Michel Auclair. 22.25 Divertissement : star- is. 19.00 Série : L'incroyable Hoïk. Le marchand 
ppp iti k ier. ü ions. 19.54 Six minates d’formations. 20.00 Série : 

p V ñ malfañeurs est compromise par une de voi- 
vec Thierry : = ms PROGUSES TRAGEE. EN DRECT SU QUÈL ) É i 22.20 Série: et 23.10 : Destisa- D Belle, Jcan-Marie Proslier, Macha Méril, Alfredo Arias. an A Ce Le = ÉSSEETET TE 

6.10 Mosique : Boulevard des chips. 2.00 Magazine : SLDERON: APS 7 mn L 
FR3 Charmes (rediff.). 2.30 (rediff.). 3.25 Série : came ext 

| … M@ : ite). Sommaire : Li 
: F Bi ie so E 

: Fe: La 3, ça it Le této : Le tombeur : L ; (2 
$ coin; Déclic 5 à Archipel 3 

+ ee es Bien, Martin ï ; G “ Dee | de un Chambry. 1 E ; 
RAS mu 7 17.05 Série D mK p J . 

pmsx e : . - Cas lmmcne Ce À où 2 ù ; 

mme net 7" Suginifs. 19.00 c 19. — TI 
ae 2001 Jenx TEMPS PREVULE 26 07 66 marne : . = 

gas ms vi ct Heny Lois 11560) Avec Dolores Hart, Geocge Hamilion, Hahn, Fauré, Chausson, Potienc. 21.30 Concert (donné le : 
EE Jim Huwuton. 22-10 Jourual et méséo. 2235 Magazine : 25 JS 2e chenn d'OS Dors Cotes à 

part à l'ouest de l'Est. L'URSS. Un dossier préparé , de Moussorgski : Eugène Onégnine (chœur), Hd 

: pari de Soir 3 2350 Mage EE Eeming ets la Traviata (hour tngane he dr 
par Jeax-Lou Jancir. Aves . franco- matadors), Nabmcco (trois chœurs) de Verdi, per le chœur 

: CE ni P à de de Sofia, dir. Lubomir Karoleev. 0.15 Jazz, par r phane, De Dominique Gallet. Une journée particulière au goes Le pianiste Mario Stanichev et son quartette. 

Derniers modèles 88 . 
à prix choc: + 

Le Ga 

221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS <248.21.60.21 

4. rue de Châteaudun 75009 PARIS °42.85.54.34 
AU 15 SEPTEMBRE 1988 
2, mme Pecq, 75004 Paris 42 77-72-77 {Document ésabli avec Le support rechnique spécial de la Météorologie nurionale } 
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HEF DU 
PERSONNEL 

national fortement implanté 
PARIS industriellement dans toute CHEF DES VENTES 

Ce secteur de près de 1.000 {travail de jour et de nuit) outre 8 000 personnes} 

Fa pass Crus Régates Up IP DREAM (FOOD & BEVERAGE) 
Ps psc Ce, D ce one Ca ooenr de Va eos 

Robien ap leue et Du ne ROUE 

Auriak de L Hghlaon social, son eapérience laura Préparé 0 rod aux Contacts Pas 
toujours faciles des négociations sociales. acquérant ainsi « sagesse », pondération et 

réelles qualités d'ouverture, pragmatisme patience agro-alimentaires. 

GE es ms on ue * Au cours de vos précédentes expériences, Vous avez 

Par missions successives, nous lui ir la connaissance de nos spéci- prouvé Vore opte à iger und équipe de vers ut 

ficités et sa reconnaissance dans la 1onction. Des réguliers en province en vous impliquant personnellement sur le terrain. 

sont à prévoir. Anglais impératif. 
Poste basè à Asnières (92). Notre conseil Michel BARBEY examinere avec attention votre .candidature (lettre 

manusoite, CV, étonne AU M vou énameen 
avant de vous recevoir. 

. cer nior” 26, rue Henri Monnier 
or” 55: 

FISCALISTE 

GRANDE BANQUE 
INTERNATIONALE 
Recherche 
pour rejoindre sa Direction des 
Affaires Juridiques et Fiscales 

UN FISCALISTE INTERNATIONAL 
Agé de 35 ans environ. 

Le candidat devra avoir une première 
expérience professionnelle. 4 
Rattaché au Directeur des Études Fiscales, 
il aura en charge le Département 
“Fiscalité Internationale” de la Banque. 

Adresser C.V. et prétentions en précisant fa Réf. M 19 
sur l'enveloppe à: 
Let À, 33 rue Vernet 75008 PARIS. 

SOCIETE INDUSTRIELLE INTERNATIONALE 
RECHERCHE POUR SON SIEGE 

EN BANLIEUE SUD 

MATERIALS MANAGER 
PROFIL : 

+ Grande Ecole + Ecole de Gestion {type IAE - ICG|. 
années dans une société multi- 

e Épraet Be eme en alone poques de 
des approvi 

. Ce ei tube ENS DU MBRE: LEE à a, 

ENVOYER CV. ET PRETENTIONS SOUS REF. : 74680 A PROUETS 
12 RUE DES PYRAMIDES 75001 PARIS DISCRETION ASSUREE. 

Le Monde, 

VENDRE A 
L'INDUSTRIE 
AGRO-ALIMENTAIRE ? Un grand groupé chimique inter- 

ce Chemical 

Merci de nous adresser C.V.+ photo + prétentions + 
enveloppe à vove adresse , sous réf. GE/LMV1, à 

michel jouhannaud conseils 
182, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 

PARIS-LILLE 

Consulfant 
en Réinsertion 
Professionnelle 

«oufplacement» 
De formation supérieure, Gestion, Sciences Humaines, 

vous vous sentez molivé pour conseiller : 

lle. 

Vous acquis pendant nnées 
daparence, LL Cry une aus perte on 

aussi Une Bonne fr du tissu économique français. 

Vous êtes oprmiste. communicatif, bon stratège et bon 
vendeur de votre savoir-faire, alors nee rejoindre notre 

Éciciou -20 on ans d'expérience), on écrivant + + en à pros 
rémunération ée ‘directement à Bertram DURAND, 
Président, sous référence 1042 M à CNPG Conseil, 61 rue des 
Belles Feuilles 75116 PARIS. MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES CONSELS EN RECRUTEMENT 

: ASSOCIAIION BYNDICALE DES CONSEILS EN REINSERNON PROFESSIONNELLE - ASCOREP 

LA CAISSE AUTONOME NATIONALE 
DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

DANS LES MINES 
recrute ses services de PARIS 

OCTOBRE 1988 
par concours, ouvert notamment aux titulaires d'uue LICENCE 

© 3 CHEFS DE SERVICE 
= De21 à 30ams. 
— Traiteinent : 8 610 F environ (primes non comprises). 

© 2 ATTACHÉS D’ADMINISTRATION 
— 35 ans au plus 
— Traitement : 7 880 F environ (primes non comprises). 

Très rapidement en charge du Service, vous devrez 

développer une gamme de produits de premb première moe 

sité auprès des industriels sur toute la France. 

À 230 ans, vous avez une formation technique ou 

commerciale supérieure oriemée vers les industries 

point de rencontre des grandes ambitions. 

LIER, la DISTRIBUTION et la COMMUNICATION. 
Société en pleine expansion dans le domaine de l'IMMOBH 

Dans le cadre du développement de l'immobilier commercial, 
un grand projet prend forme et nous amène à recruter : 

UN DIRECTEUR COMMERCIAL CONFIRMÉ 

Ce poste eœûge une grande motivation ainsi qu'une large impécation personnelle. 

Les candidats : 
Roés de 30 à 45 ans erron devront avoir le goît du challenge, une réal 

approfondie capacité d'innovation commerciale et une expérience de le com 

Ce poste, basé à Paris, nécessite de fréquents déplacements en province. 
Intéressement aux résultats. 

Envoyer lettre manuscrite + cv. + photo + prétentions dans les meilleurs 
délais à: : 

CIBLE NOUVEAUX PROJETS 
37, avenue de l'Opéra, 75002 PARIS. 

{f) Synthélabo 
Groupe Pharmaceutique Français ; 

recherche pour san unité de Tours (400 personnes) 

RESPONSABLE DE FABRICATION 

Rattaché au Directeur de l'usine, il est responsable de la 
fabrication et du conditionnement des spécialités de formes 
D 90 personnes). 

Ses missions sont en particulier : 
PS rue et Fennen Guns œups st de sos ss, 
-le développement des moyens destinés à fiabiliser les process 
et à améliorer les performances économiques, 
-l'évolution des structures 

Vous avez une première mibieu industriel. Vous 
ae EE def our ue tee ns ls Net Fee 
de l'entreprise. Vous êtes géographiquement mobile. Vous 
êtes avant tout un homme d'ouverture, 

Adresser lettre 

cu 

\ 

AË ESPO, VSAl 

AVI 

manuscrite, corriculum-vitae, photo et 
prétentions sous la réf. 88/113 à l'atention de D. VOLTZ Æ 

SYNTHELABO 
BP 72 - 22, avenue Galilée s 

92350 LE PLESSIS ROBINSON e 

Société proposant ses services d'hébergement de 
metre Co saigne organismes et: 

PNR EN VIE son 

leader ”ventes” 

| @ 1 ATTACHÉ D’ADMINISTRATION 
ue ANALYSTE 
aiment: 1: 7.880 env. (primes Dotnnens 

IONS : VENDREDI 9 

Pour tous renseignetuents, s'adresser à la C_A N.S.S.M. 
SRE DEN 13 TE (D) dre 

75714 PARIS CEDEX 15. Tél : (1) 45-67-5: poste 737. 
(1 arrdt }) 

Directement rattaché au Directeur Commercial, il animera les LE CABINET diiérenies équipes de vendeurs, aiaquera les nouveaux DE RECRUTEMENT PRÈS DES QUAIS 
et négociera personnellement les contrats im, FP CONSEIL PON 
Le candidat idéal a 30 ans, une formation supérieure. 1! possède le FRE T- NEUF, < 5 A 

une grande sypérence de ever et sure depuis quetieg de vous commaiquer por ae | 
équipe commerciale, d'un groupe intemaoral par exemple. CE AGE sa nouvelle adresse : 20 MES TTTS 
Îlpare obligatoirement angieis. allemand ef possède des LS C1 
connaissances en espagnol, italie! Lo “| ANGOULEME Se arrût 

Merci d'adresser lettre IsCrite, CV. hoto, prétentions CE art) 

réte LV. & me ROBIN, 87, ru de SUrUNe, 75008 Par. HARGE DE CLIENTELE f.p.conseil Let 3, RUE POUIVEMS ! 
ENTREPRISES a SIM NF sr0Q. Mau ‘4 

AGRO-ALIMENTAIRES ae TE 
IMPORTANT GROUPE DE TRAVAUX PUBLICS 

ET DE PRODUCTION DE MATÉRIAUX . 

: *. recherche pour l'une de ses filiales 
en lle-de-France 

SON DIRECTEUR : 
380 000.+/an. 

A6 3540 ans environ de faion géo 
acquis une bonne erpérience travaux voie. 

La connaissance de la chentèle T.P. De Due arr sé 

æ8701M 
“Lemon PPT Sue Manteau , 75007 PARIS. 

Première Banque du act eos et LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 
recherche 

LE CHEF DE SES SERVICES D'ÉDITION 
L'intéressé qura autorité sur le service interministériel des 
éditions, le service de fabrication, le service d'édition 
pet) Je service des travaux graphiques. 
sera associé à le conception et à l'exécui 

tique éditorile ef de la poliique comraneaons de IA POI 
Adresser lettre manuscrite de candidature, G.v.. photo et 

prétentions & Monsieur Philippe DEBET. 
29-31. quai Voliaire, 7884) Pons codes 07. 

2 menu 13 n à 18 à | à 
CAT REC REE "18 

EC, ESSEC, ESC) souhaitant faire ses preuves, et offre 
des possibilités réelles d'évolution, 

Merci d'adresser lettre monusciite, C.V. et photo à : 
Monsieur le Directeur Général 
de la Caisse 

CREDIT AGRICOLE de la CHARENTE 
Routes de Périgueux 16800 SOYAUX. OL -Perre kchou 



LUTTE 
te 
Den n 

REPRODUCTION INTERDITE 
Cond] 6 tion e Dan Grnise 

RE 

Æ À 
JSTRE 

NANTES 
ORGANISATEURS 

CONSEIL 
mess 
La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE recherche pour son DEPARTEMENT 
DES TITRES (1 200 TEURS CONSEIL Personnes] à NANTES des ORGANISA- 

Notre SERVICE ORGANISATION {17 cadres) constitue le vec- 
teur privilégié de toutes es évoiutions techniques et structu- relles du centre (tant dans son fonctionnement interne que ‘dans ses relations avec d’autres unités ou avec la Place). 

Durant 3 à 4 ans : 
- vous effectuerez des missions ponctuelles auprès des ser- 
vices en appui des contrôleurs de gestion, 

“vous parüciperez d'une part à des études liées à la mise en 
place des produits nouveaux, d'autre part à des projets 
informatiques du Centre en tant que Représentant du Maître 
d'ouvrage, 3 

Titulaire d’un diplôme d'ingénieurs, d'Ecoie de commerce ou 
de gestion, vous possèdez une première expérience acquise 
dans un cabinet ou en entreprise. 

Au terme de ces missions, vous évoluerez au sein de l'ensem- 
ble de la structure GÉNÉRALE (à Paris ou en 
Province). 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, curriculum 
vitae et photo, sous la référence OCN, à M. VINOT - 
SOCIÉTÉ - Département des Titres - 32, avenue 
du Champ-de-Tir - B.P. 1135 - 44024 NANTES Cedex. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

CoNJUGUONS NOS TALENTS. 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions, 
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& CRÉDIT AGRICOLE 
EVREUX 

recherche jeune diplômé 
H/F 

Sous l’aulorité directe du Conirôleur Général, dons une équipe de 7 
nes, VOUS QUrEZ POUT 

e le contrôle, l'application et l'efficacité des procédures an place 
dans les c: et les services du Siège 

. le suivi de la réquiarité des opérotions traitées : . 
e les propositions d'amélioration après avoir recueilli l'avis des 
codres les des unités contrôlées. 

e l'optimisahon des moyens de conträle à l'aide d'outils informati. 
vues. 

écrite 
carière, en particulier vers le réseau 

Adressez Curricujum vitae, phok ? prétenti ions à : 
Monsieur le Chef du è tement Personnel: 
5, rue de la Rochette, EVREUX CEDEX. 

LA CAISSE RÉGIONALE BOURBONNAISE 
DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 

à Moulins cherche son 

RESPONSABLE EN GESTION PRÉVISIONNELLE DE PERSONNEL 
Rattaché directement qu chef du personnel, dans un service qui comprend actuellernent 6 personnes. il sera chargé de faire fonctionner un système de gestion prévisionnelle des emplois et des hommes: 

- établir la mise à jour des emplois existants avec les prévisions d'évolution. 
- mettre en place un système de bilans professionnels, : - instaurer un plan de formation et suivre les réalisations. 

é(e) de 27 à [ Ü { A Agë(e) A 35 ans minimum, diplômé(e) de l'enseignement n supérieur (6 
ie ou CELSA), il/elle à une de 3 à 5 ans ise en enti 
dans un cabinet spécial 18 en oeniofion de came — qe 

(a, 
RÉ men pan mas es D 

CEA En 6 Nr sv... 

a © sado 4 Mic. 

ME DMECTEUR COMMERCIAL COR 
CR TE LT 

AD'COM. 

3 
5 CR A D ER ee a ÉRESE 

Die : 
PACE TT 

is SAR 
es Nous vous remercions d'adresser voire dossier de candidature (lettre + CV + photo) sous la référence ‘ Sade l'avtorish de Responsable Financement des Entreprises, vous aurez pour 
dns me rene GP/729. à notre Conseil. e l'onalyse ie des dossiers sur les plans : économique, financier, 

M Tu UNHOG : ee es docsiers de crédit oux différentes instances. ss Lust 
otre : 

PURE : e Formation supérieure (E.S.C.) pa nn Pam mir à ee rs en e Solides connaissances en comptabilité, droit commercial et bancaire, en 
fiscolité des entreprises, en économie générale st d'entreprise. 

« Bonne expression orale et écrite. 
e Sens du contact ei esprit d'équipe. 

Adressez Curriculum vite, photo ai prétentions à : 
Monsieur le Chef du Personnel 
S, rue de la Rochetie 

RARE 

LEE 

S Filiale spécialisée de lun 
des tout premiers groupes 

en devises et pour cette rai- 
Vous justifiez d'une son la maïtrise parfaite de 

bancaires français recherche première expérience indis l'anglais est indispensable 
un SPECIALISTE OBLI- pensable de cette fonction (une connaissance de Falle- PUBLIC | ÉTABLISSEMENT PUBLIC 1 
GATIONS FRANCAISES. _ {3 ans environ) et possédez  mand serait appréciée). recherche ÉLÈVES 
Vous serez chargé dela ges- une connaissance appro- RECHERCHE 
tion du portefeuille de l'éta- fondie des marchés oblige Mori d'adresser lerire ï ARCHITECTES .NRRMIERS(ES) 
use Phudiscpiaire. — dons œne mslog voue muse cuvieuum  f D ASSISTANTE) | memmurn | PSYCHATRIQUES 
équipe pluridisciplinaire. dans cene mission VO ne Dh et prétentions, D'ÉTULE $ pour son BE. be 

goût du travail en équipe ous ja référence 5502. à y ouslues ends Formation 3 ne nprèe bac 
Pour ce poste à fort poten- : MEDIA PA. - 53. avenue : en bciments industriels, 
tel. nous souhaifons ren- Le poste évoluera vers la  Victor-Hugo-75116 PARIS, “ee: Het: Mie TT 

contrer un diplômé de gestion des üitres obligataires qui transmettre manuscrite, sous le réfé- : Murseux. 
53, LS MT IN 
75118 PARIS, Qui tenu. | IMPT ÉTABUISSEMENT 

D'HOSFTTAATION 
PR! 

Société import-export| = verve pub) 
Serimosr | RÉGION OUEST 
53 3 000 000 F prés. recherche ur 

: rentes | ATTACHÉ 
locations villégiature Stat S'oomv 2 180 000 FJ DE DIRECTION 

non meublées converér. Réponse _ rapide. chargé de ln RAR 
e. à 800F par mais. | André Korchie SA 43-70-65-88 
AZPIROZ : 48-38-68-ES 
47-41-55-38, de 8 à 18h. 

demandes 
85 km est Paris. Si 

robes poumons ous | FONCTION PERSONNEL 
w6 040, de un de SU mile 

et participera à l'sdministra- 
bureaux bureau LÉCOENATONNE … |tien pénéraie du carie. 

PDG AMÉRICAIN miens |'Hstmes 
recherche 4/5 pièces a 160 KF ou plus avec 

mmétntsssnser. | LOCafions couts Porsbifté dé carrière 
a  — 

e Steun netionst 

Résmence cry | POMICILITION PRES | sms Le 
PRET HAUT DE | PAU nee JA Ou 7e Be Ares ot Loleirs © _1PROF. DE CHIMIE ee ee 
GAMME Paris rénid. avec AT DES ADONES CLAUDE BLIQUE 
mé Eomete | vorestæœsoon ane n 54013 NAN 

ucveneuen |7: (0 45271218) DOMICILATIONS TS nee 
{400 mb, vue superbe 10* et cotes de sodésie ACTES TS mar EORMATIQUE ET INGÉNIEURS 
ue + &s0-000 + | LMBASSY SERVICE | Permaences tsépnoniques. Fons APPLIQUÉES DÉBUTANT 
prtsire 42-60-20-81. |&. avenue de Messine, mate à Ni Voie e 

risnce photothèque, -docu-| san ve 

locations belss canne CT ee C à Eu PÉTENSA, INSA, ESTACA.. 
GTR ELLES | avec minimum 3 chambres. [a Dcrmentaise presse ou v 208 4 en mécanique générale 

CHE T. (1) 45-62-78-99 | Contacter VA. _ Tr mme 
: Mouln-Vert. 750 Le Gentre d'informations | = CONPRESSEURS 

5 SERVICES, v pour ses avances de Paris ren 

DER. ÿ 
LABALRE/PORRICHET | = Srmimanne sms dans DÉPOT 
200,000 F cPr EARS ie EE x prono m7 G 644 tuke, 76018 PARIS S a beeu 3 pièces awc cave, ne 

2600 F5 010 F care | T2 0610-08. 

af” mr 4 & 

pans 

MU ee 
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5 La France a transmis à 
Bruxelles ses propositions pour 
te gel de 300 000 à 400 000 hec- 
tares. Une mesure d’apurement 

des marchés éngorgés, qui est 
pourtant contestable au regard 
des déficits agricoles de La Com- 
munauté (lire ci-contre). 

istériels tous azimuts pour le 
du CNPF. M. François Périgot ceptibles de soutenir, voire de 

en effet, reçu successivement le mardi 26 juil- l'investissement. Selon J e 
let, au matin, par M. Pierre , miuis- investissements, même s’il connaît une 

ue par M desn- Marie Ranch (commerce M. D do rimpôt 

extérieur) ef: mercredi. par Me. Jeas-Pleere les sociétés et il est probable qu'il renourvel- 
Soisson (travail et emploi). re à é son totale à 

Au cours de son entretien, Rne de Rivoli, le de solidarité sur la fortane. 
« patron des patrons » fera valoir à son inter- A propos du commerce extérienr, ML Péri- 
Jocuteur l'importance qu'il attache à Fltro- gat souhaite que l’idée exprimée par 

des nouveaux 

dessous}. 

= La montée en puissance 

lisés représente une concur- 
rence pour les pays de l'OCDE, 
mais aussi une somme d'oppor- 

tunités pour y investir. fire ci- 

Economie 

pays industria- 

M. Périgot rencontre, 

mardi. M. Bérégovoy et lui 

demandera de faire en sorte que 

le budget de 1989 contienne des 

mesures susceptibles d'appuyer 

les investissements des entre- 
prises (lire ci-dessous). 

Le débat budgétaire 

duction dans le budget de 1989 de mesures sns- 
‘renforcer 

le CNPF, le nivean des 

encore trop bas et son, mais les suj — Fintéressement, le 

cédures de Hicenciement — ne manquent pas. 

Le récent rapport du Conseil national du 
crédit souligne de son côté que les résultats des 
entreprises s’amékiorent nettement. 

L’endettement des entreprises a relativement diminué en 1987 
souligne le Conseil national du crédit 

« Les intérêts effectifs versés par 
des sociétés n'ont de PrEabis 42826 

de francs contre + 3,4 % 

10,6 % en 1986 et 10,3 % en 1987. 

Was LE _. panier sur les 
de 9.3 % de la valeur ajoutée en 
feras % en 1986 et 8,8 % en 

k + Cette ne relative, 
le ne cacher 

1à fais que le charges financières dé 

cial, Eierage le, restent moins lourde Les luéas mets 
versés les entreprises, alle- 
mendes s'élevaient à 3,7 % de leur 
valeur ajoutée en 1986 contre 9,1 % 

les entreprises , et 
BD % de leur excédent bris d'exploi 

ion contre 29,2 % dans notre 
Pays » 
Le rapport poursuit : « Le taux 
d'endertement des sociétés par rap- 

est port au produit intérieur brut 
resté stable à 79,6 % en 1987, 
comme en 1986, contre 83 % 
1985 et 86,9 % en 1984. 

» Le recours des sociétés aux 
{1) à &é financements externes 

porté à 12,6 % de la valeur ajoutée 
1987 contre 10,3 % en 1986 et 

11,2% en 1985. Le ratio rapportant 
da variation des emprunts des 
sociétés auprès des établissements 
de crédit à la valeur ajoutée est 
Harpe er fr fl 
passé an minimum en 
2986 net contre un élevé 
en 1985 (5,5%). 

institutions financières sont passés 
de 52 milliards de francs à 126,5 
milliards soit un bond de 
+ 243,3 %. Ce mouvement a corrigé 

en partie les résultats de la ten- 
dance marquée à la désintermédia- 

Le rapport indique encore que : 
« L'endettement total des 

sociétés a aiteint 1 902,6 milliards 
de francs à la de 1987, contre 
1776,1 milliards fin 1986 ; 

+ Les crédits à l'investissement 
— 44% de l'encours total des Ë È Ë À 

à 
Ra #5 

en 1987 après + 5,7 % en 
+12,8% en 1985. Les crédits 
trésorerie Pt re _ 
augmenté en 
— 8,9% en 1986 et + 12,1 
1985. 

LP 

» Les crédits à l'exportation 
- 3,7% du total — continuent à 
décroître : — 9,5% en 1987, 
Ten mm 203%; 

» Les emprunts directs à l'étran- 
ger (en flux nets) ont rêgressé en 
1987, mais moins nettement 
qu'en 1 — 0,4 milliard contre 
— 11,1 milliards). 

» L'encours de billets de trésore- 
rie émis les entreprises s'est 
élevé à 408 milliards er on 
une progression nette 1 il 
Had core + 20,7 milliards en 

national, Ë i avait connu à) 
essor en 1986, à souffert d'un Pel 
tassement en 1987 à 202,7 milliards 
d'émissions nettes contre 207,8 mil- 
diards l'année précédente, en 1986, 
de reflux des obligations (0,6 mil- 

iard de francs nets contre 21,8 mil- 
liards en 1986} japan pas été 1otae 
lement compensé par la croissance 
des émissions nettes d'actions et 
autres partici 202,1 mil- 
liards contre 1 milles} 

En conclue le He a Renan me Len 
obtenues par les emtre- 

Pen 1 1987 0 rer lé 
rer 
ments de 

-_ (D Fux des emprunts an 
rerie, emprunts directs "Etranger + 
anissions de titres. 

Un rapport de l'OCDE sur les nouveaux pays industriels 

Bonnes occasions et risques raisonnables 
«Défis et opportunités ». A Jui 

seul, le titre du rapport de OCDE 
consacré aux nouveaux pays indus- 
uricls (NPI) résume La 
tion croissante des nations 
pées face à l'émergence de nouveaux 
concurrents, 

Fondée sur l'expérience de six 
Lei as uatre | » asiati- 
ques (I), lexique et le Brésil — 
l'étude confirme une très raph 
montée en pui: Entre 1 et 

Singapour ou Hong-Kong ont peu de 
cho à voir avec le Ba Encore 
exportateur de matières ières, 
ou te M , toujours ment 
d t ses ressources pétro- 
lières. Tous ont pourtant en commun 
une « capacité à engendrer et canc- 
liser les énergies locales pour 
construire ropédement une force 
industrielle -. Tous disposent d’une 
main-d'œnvre qualifiée. 

Faut-il le craindre ou s’en félici- 
ter? Avant même d'aborder les 
réponses que les pays de l'OCDE 

peuven r à ce phénomène 
sensible depuis la moitié des 
années 70 mais qui s’est accéléré au 
début des années 80, les anteurs du 
rapport rappellent un fait quelque 
peu occulté ces derniers mois : Favo- 

2% au Japon (18,1% ce 
pour que se 

réflexes défensifs. 
La tentation protectionniste n’a 

Dans de de s’aggraver avec la 
ca; nouveaux |: 
triels à franchir les cercles successifs 
de l'innovation industrielle, passant 
du textile et de La chaussure à l'élec- 

Le Brésil doit négocier sans tarder 
estime M. Roberto de Abreu Sodre 

Le Brésil doit négocier sans 
tarder avec les Etats-Unis, # 
déclaré dimahche 24 juillet, la Fee brésilien des” affes 

Brésil avec les Etats-Unis et 
d'autres pays. 

Un dynamisme q les pays ue 
n'ont pas ï à suivre, 
d tout a! gg 

: ‘Fe 1 E F Fée # LE $ Ï F g É 5 

© Harmonisation des TVA 
dans la CEE : le non bri 

lord Young dans une interview 
par le Times, nous n'allons 

Pas harmoniser 2. 

Mis 

entre des pays après 1992, les lois 
marché L naturellement 

qui, même dans le cas de pays suren- 
dettés comme le Mexique ou le Bré- 

constituent de « 
encore 

(1) Taïwan, Corée du Hong- 
kong, Singapour. Se 

chaïit ses prises de position en faveur de ha Bad 

® Télécommunications : ls 
contre une 

— Mr Cresson, 
affaires européennes et M. Paul 

Quilès, ministra des PTT et de 
l'espace, vont dé 

ka 

B Ë 

La participation de la France au 
CS 

É 

Un gel des terres très frileux 
[Suite de la première page. } 

La Communauté à Douze reste 

aujourd’hui le premier importateur 
au monde de produits agro- 

‘alimentation 

QU drait E prod Un volume qui, s’il avait Fi 
sur le Vieux ü aurait cou 
vert. 18 millions d soit 
trois fois la surface de blé plantée en 
France, ou encore l'équi des 
stocks de blé existant l com- 
monauté, où, surtout, la totalité des 
terres arables de l’Hexagone 
(17,9 millions d'hectares). En 

dès 1957 de laisser entrer 

x je AL jÉge 

vaches laitières risque enfin, À 
terme, de réduire sensiblement ln 

davantage sans doute que l': 
d'un haut fourneau aux yeux d'un 
sidérurgiste ou la fermeture d'un 

jour quelques arpents ce 
continent. Exangue, la Bolivie gage 
sa dette sur ses terres et son sous-0l 
auprès de ses À Sur les 
hauts plateaux du Tigré, dans 
l'Ethiome de la misère et 

UE pe TE s8Ète il 
pour élever ct nourrir des poulets 
qu'elle prépare ensuite selon le rite 
musulman. Autant d'élans qui tra- | : L 

dati 
L 

‘831 milars on 1987 
A0 prowus) 
La SNCF remput son par ‘ FF. 

ätrisn sçne avec l'Etat qu Rent 
ft Lequihbra des compten nivo ur de 
1989 Ca bon résutst «ait 

Sur ure yramie pet à une 
Ponte financère favorsble 
lasse Cus toux d'intérêt êt du 
srl junte à une pokique 
Xe do gosnon de le detre an 
ümses ». Les charges fine 16.8 milan © png 
Ses nettes sont tombées de: 1086, c'éut FU 
DA mliards de francs on 188€ : pu 

"rs na ça 

L Cour des compres estime 
x que lo rodressement de ln 
Koûte navonale ne sara dursblé 
WA condition d'améliorer 18 ren 

C du Canasa 
Carrefour Ex - 700 Lebeÿ 
Tél : 40 15 06 60 Rat] 
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dns del nncs Economie 
“Un gel des terres pre 
HRINS ik da Fes Le rapport 1988 de la Cour des comptes 

L’Etat ne connaît pas le nombre exact des agents qu’il emploie 
représenté DE : té en — Charges 00 emplois civi 
te comprises — 240 milleds HAUTE fs 

recrutement de fonctionnaires titu- de petite raille, elles peuvent impo-  1« janvier 1987 demeurait sensible- men erieniif en vue notamment 
ser, s'y aje y ls. L'amorce à  laires A joucem d'autres met Supérieur à ce qu'il était six d'assurer une plus fluidité 

de francs, soit ue 20% des ir de 1984 d'une politique glo- facteurs T'ebsemtäisme, la ferme- ans plus 1ôt. _ dons le déroulement des carrières et 
ubli ue de réduction des effecrtfs de ture, certains jours, de Services nor. =» Si l'impact réel de cette polii- l'affectation des personnels et de 

DÉPEEr dE ces LE totnlen. T'Etet (1) enqse donc Le r'pEuTE malement ouverts au public. que demeure réduit et ses consé. mäintenir un nivéau annuel minie 
L'ampleur Senttes Jan la importante. Elle s'ent exprimée par » Le dével du travoil à  Quences sur le Jonctionnement des mum de recrutemems. 

port 1988, et Tim des one des D À je nen peseile temps partiel entraîne également Services peu percepribles. la rupiure » fadépendaement des décisions 

stations récentes du à la polit  compier de 1986 à 1,5 % et s'est tra- divers surcoûls, Abus, l'augmema-  QUélle marque autorise d'ores et qui pourraient être prises à l'avenir 
ÿ) travall jà à en tirer plusieurs enseigne- quant à l'évolution globale des 

nombre Fans d'Enpiols Quel. ments signficarf Sets de l'Eta, pare à fa 
taires à plein temps alourdir ge » Les modalités retenues pour sa que les méthodes actuelles de 
coûts en de recrutement, de Mise en œuvre, AM du souci de gen des emplois et des crédits, 
formation initiale et d'installation limiter les difficuliés initiales, tées d'une période de facilité, 
matérielle. » . devront être PATTEA a souffrent MR gl pos 

érise Pour conclure, le rapport note : Dés choix plus explicites devront modernisation s'impose afin de pare 
PT souvent la mise en œuvre de l’objec- progression a Eté ren- con A une DANONE CEE alors être faits. prenant notamment venir à une gestion plus écl et 

Pa leur permettant de connue LE Re ES ar eq ne ia péliique de réduccion cppui su? une réflexion à moyen plus rigoureuse. » D s faisante, le administrations n'ont t , 4 € c: 4 mt 
et dans délais ki que des effectifs civils de J'Etat amorcée l'organisation des LE Cotte politique ne concernait pas avec, précision : che i administrations SE nt eu lee on en attle frepiionellemen oppoté le M'ene arsarqe méme le Del nur a en. ep 

ex d'ensemble sur la gesson CCessi compris 
des porn cris de l'Etat telle der Del a par de (1990 010 fonctionnaires titulaires 38 700 emplois a » 
et 287 564 agents non titulaires fin Le ra; 

les missions sont appelées à décliner ets au que, ences d'une telle orientation sur justice, 
OU Sur ceux Où prod: lobalement, le nombre total le gestion d' le des person- Education cationsle non com 
DIE penis Le gains de Les agents emplopés par l'Etat au nels devront faire l'objet d'un exa- 2 armment 

cite etai le cas des techniques nouvelles de BesiLOR SOT 
f<con Les élevés. En sens inverse ÉTÉ. k des effectifs os de 2 AVIS FINANCIERS DES SOCIÈTÉS 

sue menu Se 1 Pal àieyme conduire dns cire . RARES du 1e ns 
aan Dem me ie «Les déficiences des substance certaines pichet 
eue gra ane ri r : Ê - : ion et les habitudes de administratives, notamment de 
ES LE ï vie à crois- petite taille. » 
de Res Pre Mob mis * Actif not au 6.07.1988 : F,84.991.179 Le Président Michel Richou a déclaré : 
Dames de return. : Le travail Valeur Hiquidative au 6.07.1988 : F 1.125,10 « Vous svez eu raison d'avoir confiance dans Technocic, mens parer + à temps partiel Perfoomance du 31.12.1987 au 6.07.1988 : + 19,19 % dont la.gestion prudente, peut-être préjudiciable en 

La Cour aborde ensuite Hoi a permis de briller sm 
à L : : " classements 

5 ion publique Direction générale des m&| 
Dividende 1987/1988 : F 31,88 + F 5,84 d'avoir fiscal 

le 7 jniller 1988 
étètiaes de mme & 

Le Cossuitez les valeurs # 

dd nd ls me £ 
. strict cahier des » Ë de agricuisenss code ASSOCIC. GROUPE CIC : L AOC dur 1989 À 
ms 

RE ARE DRE ARE DER EE DRE DORE JARDRRE RUN ORAN RER AROUND NUE EE RUN GNU ME 

Toutes ces obligations sont vendues. Le présent avis n'est publié qu'à titre d'information. 

: as des PTT voyait ses 
eg US passer de 240 000 à 

4 0 he » Cette création continue 

ru 
su , ralentie 

des années T0. a repris à ua autorisations ainsi données serait 
de». LES rapide entre 198] et 1 grobalemens compensé dans chaque 
is PR Période Étant marquée au total. département ministériel par le 2 : 
sasèrt, Les ce” 
à Conaes ls : 

EI + ot 
* ee : Le SNCF se redresse plus vite  geurs par train et Langres- 
vd morahthes »  J que prévu. Eïle n'a perdu que Culmont-Chafindrey avec trois 
ï di mers -7! | 4370 milliards de francs en voyageurs par train, La Cour 
m Semen > “< 1986 (alors que ses dirigeants consoille l'emploi d'autorails 
Le ut de nes 5 attendaient 4,600 milliards de légers ou le transfert du trafic sur 
dan. es - : = : | francs}, 3,859 méllierds de francs des autocars. Enfin, une simplfi- 
pres re 

Crédit Commercial de France 
cation de de la 
SNCF pourrait réduire les 
dépenses, 
Dans le domaine financier, la 

Cour évalue à 120 milliards 

A$ 50.000.000 

Obligations 134% 1988-1991 
Prix d'émission des obligations: 1015% 

Crédit Commercial de France 
La SNCF répond que les 

accords passés avec les régions 
au sujet des services ces VOyAGeurs 
ne sont pas des facteurs 
d' ji A recours à 
l'autorait est prié pour 1989 

de marchandises de 

Banque Bruxelles Lambert SA -< Hambros Bank Limited 

Kredietbank International Group . Norddeutsche Londesbonk Girozentrale 

Westdeutsche Landesbank Girozentrale 

Aïgemene Bank Nederland NV. + ASLK-CGER Bank 

BACOB SavingsBanksce + Bonkers Trust Intermätional Limited 
Banque Internationale à Luxembourg SA -+ Banque de Luxembourg SA. 

BHF-BANK *+ CERA Banque d'épargne 

Crédit Communal de Belgique SA /Gemeentekrediet van België NV 

Credit Suisse First Boston Limited + DG BANK Deutsche Genossenschafisbank 
Dresdner Bank Akkengesellschaft . Swiss Volksbank 

rrefour du Canada 
Cars Malraux - 75001 Paris 

Tél : 40 15 06 60 - Métro Palais Royal 
* Autres dates à partir de 2800 F 

Nouvelle Emission + 1e 18 juillet 1988 
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Privatisation et vacances 
parlementaires 

L'Etat néerlandais ne semble pas qué émanant de ses services, qui 
pressé de laisser les Dutch State ajoute: « Des mesures seront prises 
Mines (DSM), scs anciens charbon. pour favoriser la dispersion des 
nages entièrement reconvertis à la her 
chimie, abandonner leurs habits trôle indésirable. 
publics. Prévue à Fautomne, la pri- 
vatisation par entrée de DSM à la 
Bourse d'Amsterdam n'aura pas lieu éalisE ok 
avant, au mieux, le début de l'année : mL Or merersenennes ES 
prochaine. M. Onno Rudding, n - s pc 
ministre seen de léconone £ : . ronge. TS D 'EOU rc msnceascocnsens 
et linances, à [ui-même dit que ins (5.98 et 8,96 mil 
Fopération serait retardée. La priva- Hard a cs), se 50 à 100 fl 

par les deux chambres. Or le Conseil ns . action, 
d'Etat n'a renvoyé le texte au minis- Quand cette première P de pri 

LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

ORSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 

Intices génér. de becs 100: 28 décarbre 1987 
15 pilet23 jailer 

128 

TE 

Ë: SUR: axSBag: ENRUR S Donc pour faire voter HE, 350 millions de florins de dédomma- 
En artendant, M Rudding a enfin gement à l'Etat. 

apporté des précisions. Personne ne Car l'opération, il a 1€ savait quelle participation l'Etat Qonvenv de ne pas détacher de La ÉÉTAR serasronnre 1068 
it céder. « Entre D 30% et 40 % », précise le communi- maison-mêre sa branche gaz naturel 

B3S: SURRISERNENXÉ 

ÉIOTT 
(DSM Aargas EV), qui alimente le 7 PÉECETES SET ECEES “ : 

roupe 15 aussi en Base 10000 1949 ‘| Totmpessif .............. 

Eee Ce conement, Php Valeurs franç. drev. variable . 3001,22902 
me pêsera pas sur la capacité finan- Vars mg 
cière de l'entreprise. 

En 1987, DSM a dégagé un béné- | Valersétrangiees 

fice de 442 millions de florins |  Besm100:Sidécembre1S80 | derésaves ............... 
(1,33 milliard de francs) dont Sodics des val franç. à rev. fixe 
112 millions ont été versés à l'Etat, Emprunt d'Etat se 

sar un chiffre d'affaires de 8,98 mil- Les 
liards de florins (26,9 milliards de 

ëa 
8 

BÉBSBAS: gù 

8ë 

La BNP se pourvoit 
en cassation 

Condamnée en 
avoir informé l'on ve ct de 

mise en règlement judiciaire de 
Creusot-Loire {le Monde du 23 juil. 
let), la BNP a décidé, vendredi 
22 juillet, … pourvoir cn casa 
tion contre le jugement 
d'appel de Paris. Fe 

2 8 5 

BSBNE . 5 

Marché des options négociables 

EYISNENS GET 

las col : 

Les banquiers crai k : : ie ceaahr- die jui a NS MEL Nourelles F js 7 907 | monpétame FR ‘ en juillet 1988 
ligerait ainsi A = à 

informer tous leurs lens de léro- et Minerve See TAUX DES OPÉRATIONS px OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE Fa 
ñ La société Nouvelles Frontières Tex de derrière opération VALEURS à [Sepiembre [ Décembre | Septembre | Décembre | #. 

soat porteurs de tres. RS To ane rm D ct (éme | dr | de | de | = 
. a ae jisngaeer SE as < pour Tex des paesious à septjpurs … 7,60 % 'Aceor + 

à # | Jaire lever l'exécu ‘une somme — Tamtd'esconpts … SX _ 
# AMIS FINANCIERS ‘| de 7000000 F accordée à Minerve Bee 100:31 décembre 1981 > Taux des avances sur tres .… 1050 % Er _ ä Pr Æ|] et plus que compensée par les Méie général eneeure 203 2639 
à DES, SOCIETES * 3700000 P d'acompes reçus par ce 
[CON ee | transporteur et les quelque nent | 5000000 F dons le eribunes de come. | ; 

ES memes | Led demie au ea . DE FRANCE qui seront liquidés en octobre ». nn La baisse reprend Oblisations 
es Nouvelles Frontières ajoute nombreux mais les miliar | La légère reprise enregistrée . étre tn | Rss: Pons, ET - Le 15 à A ke e l'ensemble du conten- isse à repris au Es ETES Le 5 jui 1988, Le valeur deux ou'Ole. ave ones | monde dé La fortune menée par ke en CAF «VALE DE 

FRANCE», société d'investissement à 
tal fixe gérée par la BRED, était de 

ÉT F (54128 F le 30 juin 1988). 
A la même date, l'action de 

FRAN' 

magazine américain Forbes. 
L'homme le plus notamment pour faire l'es 

annuler l'ensemble des pui de Come RE 
d'affrètements de la 
point sur lequel de rihunal de com 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 22 juälet 1988 
Nombre de contrats : 38 919 

RES troie Quarts d'hetse LE r' uar eure 

d'échanges, l'indice Nike reculait 
déja_de si points. L'écart allait 
continuer FM Pie et Glnnns Sr nr arc a se creuser et, à le clo- 

mn eee nt pont s'établissait à 27 183.53, ot à 

prendre des initiatives, comme en 
témoigne le très bas niveau de 
l'activité, avec seulement 630 mil- 
[7 Ortions sur notionnel | 
PR DEERCICE | OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE servi à Lacheer sobene ue lions de titres échangés contre 

1 3 okyo, milliard vendredi. "1 ville a plus chère du monde. “ 
Forbes indique qu'à sa conmais- 

sance cent quatre-vingt-douze per- 
sonnes ou familles, dont quarante- 

FEspagrol ue, nn de 
iè dial rt 
ré Option de paiement 

du dividende en actions 

Les ge ont cette année la possibilité de 
percer Ï ividende 23,20 F fil monde, avec une fortunes 
none non villes dencre An SF. ne 24 milliards de dollars. Mais peut- PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

II leur suffit pour cela d'informer l'intermédiaire aucua moyen Ge véitéacionfiable. ||. 49-09-01-82, poste 4330 
financier de l'option choisie entre Le paiement en espè- — 

FAITS ET RÉSULTATS 

INDICES 

CHANGES BOURSES 
PARIS (INSEE, bosa 100: 31-12-87) 

2ljuilet 22juillet 
122 
74 

. ment, Forbes ne parie pas du sultan | 
de Brunei, pourtant considéré 
comme l'homme le plus riche du 

estimé, à 

i 25 juillet Valeurs françaises .. 1219 
i places financières] . Valcursétrangères . 1188 
internationales. le (SE, base 100:31-1281) 

Indice général CAC . 349,5 349,9 

ces ou en actionts d'ici le 19 août 1988. 
Au-delà de cette date, le dividende sera auto- 
matiquement versé en ces et ce, à ir du (Sb£. base 1000: 31-12-87) eee . espè Parti © Camand détient 60% PAMS Indice CAC 40 ..12998 1293 

2 Lo 
, jent dans 

L tiné: igoureuse 1a:matinés ne vi NEW-YORK fIndice Dow Jones) 
2jvilt 22juile …. Jen jen : 

asggeerrage du dollar | ie 212944 20699 sm | feu » 
FRANCFORT ji 25juïet | LONDRES /hdie «Finencis! Tinesa) CREER ; 

—_—_— CS EL si [eio le ne ; 2ivilt 25 vas ne ei s0. jeranrss FR 
(enyens) .. 13283 13159 Fr on “. sn. 

Schlumberger MARCHÉ MONÉTAIRE Éd RL E-cr A 
Paris 25 Krs pire : Farmer, . 1 ‘ot nent «en “ 

= ua un L] h É Le heshel ni RÉSULTATS DU DEUXIÈME TRIMESTRE 1988 Men Von (220) MATE SE nn, Les # 
a. os - |... Us vera tenle -:: 

Pour le deuxième trimestre de 1988, le bénéfice net de Schlomberger est es, | 00 [06 [ee 
de 144 millions de dollars, sait 0,53 dollar par action : l'an dernier, pour la Frey COS Cane ". 
même période. il était de 30 millions de dollars, soit 0.11 dollar per action. Éroeun s “a | 
Le chiffre d'affaires du deuxième trimestre de 1988 est de 1,35 milliard de nr ms qu 
dollars ; il était de 1,11 milliard de dollars pour le deuxième trimestre de | counsousoun [unes 7] raxuos | Éo-+can . pe 
1987. soit une augmentation de 22%. Ces résultats tiennent compte d’an Re 5 imbsen 
gain de 35 millions de dollars (soit 0,13 dollar par action) provenant de la [+ Dos + Haut | ep +ou dép, —| Rep +ou dép — fn are 0 in 
vente de la division Electricité Contrôle et Transformateurs de Lee 4, txe um 

QE r à ES:SE : # 

Evan Baird, ident-directeur déclaré que, “pour le -10|-6 - 

en Nobimhe sn atteint x en augmemation de par rapport +7 4 
même période de 1987, alors que le nombre moyen d'appareils de forage en + 104 L ss F3 36 
activité ne progressait que de 15 %. L'amélioration du chiffre d'affaires est + 3 + +19 +58 
due à la fermevé des prix des servioes ct à une angmentaion des parts de +29 + + 66 + 70 
marché, La faîblesse des prix du pétrole et du gaz n'a eu pour l'instant que -3 - = V5 — 5% 

d'infiuence sur l'activité des à ières ; ins, si - 6 - 164 -148 
[ue 

peu compagies ; 2éenmoins, 
l'érosion des prix se poursuit au deuxième semestre, l'activité de forage en 
Ausérique du Nord, sénérlement plus souemue ea fin d'année, en sta aie 4 CSS 
Euan Baird a également is6 que «les résultats du deuxième ès | 1 a. 
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ÉTRANGER 

3 La guerre du Golfe et les 
perspectives de cessez-te- 
Feu 

Æ URSS : le travail a repris à 
Stepanakert 

POLITIQUE 

5 Les débats sur l'avenir de 
la Nouvelle-Calédonie : le 
FLNKS réclame la révision 
partielle du « plan d'armis- 
tice » de M. Rocard. 

7 SPORTS : 
Tour de France cycliste. 

6 Une campagne de préven- 
tion des incendies de 

— Bavure tragique à Saint- 
Rémy-de-| 

_fe 
soci 

— Mode : 
Provence. d'hiver. 

l'arrivée du 

THAILANDE : Les élections législatives 

M. Prem Tinsulanonda devrait être reconduit 
à la tête du gouvernement 

BANGKOK 

correspondance 

L'argent, plus que jamais, 
demeure le nerf de la guerre électo- 
rale. Le Chart Thaï, Parti de le 
nation thaïe, qui en a à revendre, est 
devenu, à l'occasion des élections 
législatives du dimanche 24 juillet, 
la principale formation politique du 
pays. Avec 87 sièges sur un total de 
357. Mais le président de ce parti a 
révélé, au soir du scrutin, qu’un 
accord était déjà intervenu avec les 
deux autres principaux parti — le 
Parti d'action sociale et les Démo- 
crates — pour former une coalition 
gouvernementale qui an 
général Prem Ti le poste 
de premier ministre que ce dernier 
occupe depuis 1981. 

M. Prem n'était pas candidat, car 
ilse veut au-dessus de la mêlée, une 
attitude qui lui vaut nombre de criti- 
ques. Plusieurs partis de l'opposi- 
tion, les organisations étudiantes et 

taires. Le débat n'est pas neuf, 
même s’il se fait plus vif au cours de 
ans. 

La force du général Prem, ancien 
be Done 

est sa réputation ü 
ité, I DE pat enE 

run inateur un pays où 
rien encore ne peut se faite contre la 
volonté de l'armée, même si le rôle 
"politique des est de moins 
ca moins visib ; 

Les deux autres grands 

Ë terre, 
d'in 

son chef de fi 
ministre des affaires étrangères du 
gouvernement sortant. Îl a, en 
revanche, amélioré son score de 
1986 dans le nord et le nord-est du 
pays. Deux ans à peine après une 
victoire te. qui avait fait 

nouvelle formation baptisée Pracha- 
chon (Parti des citoyens) n'ont 
obtenu que 2] sièges contre 140 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 25 juillet ” 

Terne | 
Rien de nouveau rue Vivienne. La 

tendance y est particulièrement 
terne lundi matin De nouveau à 

ture), elle tend peu à peu à revenir 
vers l'équilibre (— 0,12 ® à 
11 heures). 

Sur 181 valeurs cotées, 86 sont en 
repli, 65 en hausse et 29 reprodui- 
sent leurs cours précédents. 

daté 24-25 juillet 1988 
a été tiré à 484 395 exemplaires 

Préciser VOLVIC. 
« Ellecompte autant qu'un | 
silence entre deux 
moments d'un concerto, : 
ou qu'un point dans F7 
un poème … » 

VOL VIC CHEZ 
FAUGERON 
Paris 16° 

La capitale est plus que jamais le 
fief de M. Samak Sunderavej. 
Homme de droite, ancien mmistre 
des communications avant de se 
poser en chef de file de l'opposition, 
M. Samak, président du Prachakon 
Thaï (Parti du peuple thaï), jouit du 
soutien fidèle des petites gens, des 
vendeurs à la sauvette, chauffeurs 
de tuk tuk (tricyle à moteur) et de 
taxis aux ouvriers des chantiers, 
M. Samak est l'un des rares élus à 
ne pas oublier ses électeurs entre 
deux scrutins, 

Lesoatien 
de Parmée 

Leiseul À Mitre en question son 
autorité à Bangkok a le gouver- 
neur de La ville, M. Chamlong Sri- 
munag, boudhiste fervent et ancien 
général. II fut membre du groupe 
des « jeunes are SMiciers, Pro 
gressistes qui facilitèrent l'accès au 
pouvoir du général Prem. Le gouver- 
peur n'était pas lui-même candidat. 
Mais son Palang Dharma (Parti de 
la vérité), fondé il y a deux mois à 
peine, a réussi à décrocher dix sièges 
à Bangkok et quatre en province. 
Honorable pour formation si 
jeune et disposant de moyens finan- 
ciers réduits. 

Discrète tout au long de la cam- 
pagne, l'armée offre un soutien 
tacite au général Prem, mais ne sem- 

Lors du troisième et dernier jour 
de sa réunion à Rangoun, le lundi 
25 juillet, le congrès extraordinaire 
du parti saique (Parti du pro- 
gramme ) devait se pro- 
noncer sur une offre de démission du 
général Ne Win, son président, au 
poavoir depuis 1962. Outre cette 
offre de démission, les quelque mille 
délégués au à la 
suite d'émeutes qui auraient fait, 
selon des diplomates, deux cents 
morts depuis le moïs de mars, doi- 
vent se sur des réformes 
radicales qui leur sont soumises pour 
tenter de relancer l'économie. 

Invoquant des raisons de santé 
— il est âgé de soïxante-dix-sept 
ans — et se sentant en i 
Le sue de” ces écrin 
mois, le général Ne Win avait provo- 
quéle siupour, samedi, à l'ouverture 

en annonçant son inter 
tion de démissionner. Di le 
secrétaire général du Parti, M. Aye 
Ko devait proposer de vastes 
réformes { 
secteur privé l' à des domaines 
jusqu'alors réservé à l'Etat (agricul- 
ture, RDS Ce 
mines) 
Selon M. Aye Ko, ces réformes 

sont nécessaires en raisons de la 

prof ni pour le pays ni pour le peu- 
ple». 

L'Etat accordera au secteur privé 
national et étranger, ainsi qu'aux 
gouvernements des pri 

« La règle du jeu a complète- 
ment changé +, a estimé un diplo- 
mate occidental, ajoutant que 
«cette liberté ique, mis 
part quelques contrôles de l'Etat, 

© Le « repenti » irakien n'était 
pes crédible. — Sabah Samarrai, 
l'étudiant irakien 3gé d'une trentaine 
d'années, qui s'était présenté à 

dre crédbles ses «aveux» sur sa 
participation à la préparation d'atten- 
tats oganisés. par le groupe dissident 
palestinien, notamment celui de la 
rue des Rosiers à Paris en 1982 

L'hypothèse d'un mythomane ou 
d'un affabulateur 

l'antenne lyonnaise de la direction de 

‘ble pas avoir donné des consignes de 
vote aussi strictes que par le passé. 
Il n'y a eu aucune rumeur sérieuse 
de coup d'Etat (le dernier coup 
réussi de 1977). Les grèves des 
chemins de fer, qui meraçaien t de 
troubler il y a quelques semaines la 

ix électorale, ont tourné court. On 
les a dit-inspirées par l'armée, qui ne 
dédaigne pas de naviguer en eaux 
troubles. 

versé, mais qui bénéficie 
aujourd'hui d'ane inat- 
tentude chez les étudiants, a triom- 
phé dans le nord, entralzant dans sa 
loulée candidats de son parti 
des masses thaïlendaises. 
Comme le prince Kukrit Pramoï, 

qui n'était pas candidat, le général 
Ait a fait savoir qu’il répondrait 
présent si le Parlernent faisait appel 
à ses services. Comme l’ancien pre- 
mier ministre, le général Arthit ne 
veut pas de M. Prem comme chef du 
gouvernement. Mais en votant avec 
constance 
Fancienme majorité, qui n'ont jamais 
caché leur soutien au général 
les électeurs — environ 63 % des 
26.6 millions d'inscrits — ont montré 
qu’ils préféraient à la nouveauté la 
sécurité d'une formele qui vient 
d'offrir à La Thaïlande huit ans d’une 
propédté ité, d'une stabilité et d’une 
berté sans égal dans la région. 

JACQUES BEKAERT. 

BIRMANTE 

L'offre de démission de M. Ne Win 
un projet 

de réformes économiques radicales 
est presque comparable à la politi- 
que de la Thaïlande ». Maïs tant 
Ed ma 
un taux de change réaliste, en déva- 
tuant le kyat, la monnaie locale, et 
n’accordera pas aux hommes 
d'affaires birmans la possibilité de 

nir des comptes en_ devises 
étrangères, cette idée de libéralisa- 
tion économique ne signifiera rien, 
8-t-il estimé, Des hommes d'affaires 
et des observateurs étrangers se 
sont, cependant, déclarés abasourdis 
par ce rejet total du système actuel, 
établi sur le modèle socialiste et 
depuis longtemps replié sur lui- 
même. 

Selon les réformes annoncées, la 
reg gr mm 
matériel agricole, la production et 

ouverts au secteur privé, mins que 
dRpatage frestars 2e HODoRON cé 
la commercialisation de bois manu- 

également accessibles au secteur 
privé, en commun avec les secteurs 
public et coopératif, ainsi que 
l'expotation de produits agricoles de 
‘base, à condition que la consomma- 
tion interne soit assurée. Le secteur 
privé pourra également intervenir 
dans les transports et la presse 

gers, des secteurs comme le pétrole, 
la pêche, M ee minière, et les 
exportations riz ont beaucoup 
souffert. Le remboursement de la 
dette extérieure, qui totalise trois 
milliards et demi de dollars a empé- 
ché des importations 

de Sabah Samarrai du territoire fran-. 
çais n'est-elle pes exclue. 

© M. Mermaz {PS] : la gauche 

ré sur la fortune. » À propos des 
prochaines élections municipale ét de 
l'éventualité d'une reconduction de 
liste d'union ds la gauche, le maire 
de Vienne à répondu : « On ne Fait 
jemuais deux fois la même chose. 

Mond 
CULTURE 

8 Le 42° Festival d'Avignon. 

Le Festival de jazz de Saint-Sébasti 

les collections 

6 COMMUNICATION. 
triels. 

comptes. 

ÉCONOMIE 

16Le CNPF réclame des 
mesures de soutien à 
ri : 

- Une étude de l'OCDE sur 
les nouveaux pays indus- 

SERVICES 

17 Le rapport de la Cour des 

18-19 Marchés financiers. 

La négociation 

sur le Cambodge 

Les trois factions de La résistance 

out rescontré le premier ministre 

de Phnom-Penh ea Indonésie 

Le ministre indonésien des 
affaires a ouvert, le lundi 
25 juillet, la «réunion mformelle > 
sur le Cambodge à Bogor, à proxi- 
mité de Djekarta Assistaient à La 
première séance les trois factions de 
la résistance khmère et le premier 
ministre du régime de Phnom-Penh, 
M. Hun Sen M. Khièu Samphan 
représentait Jes Khmers rouges et le 
prince Ranaridh avait été délégué 
par son père, le prince Sibanouk, qui 
se trouve depuis samedi à Djakarta, 
à l'invitation du président Suharto. 
La troisième faction de la résistance, 
le FNLP%K, était représentée par son 
président, M. Son Sann. 

Cette réunion — la première entre 
les trois factions de la résistance et 
le régime de Phnom-Penh, — devait 
s'élargir, dans l'après-midi, aux délé- 
gations du Vietnam, du Laos et de 
représentants de l’'ASEAN, Associa- 
tion des nations de l'Asie du Sud-Est 
(Brunei, Indonésie, Malaisie, Philip- 
pines, Singapour et Thaïlande}, qui 
soutient [a résistance cambodgienne. 
Ces entretiens devraient s'étaler sur 
trois jours. M. Nguyén Co Thach, : mini et mini 

Après de violents affrontements entre syndicali 

TÉLÉMATIQUE 
© Jouaz avec Le Monde. JEU 
fe ee © 

NBIe .nnsenss. DIA 

36-15 tapez LM 

ole minijounsi de le 
rédectior n emssuse JOUR 

36-15 tapez LEMONDE 

etvi 

Le Livre CGT occupe à nouveau 
l’imprimerie Jean Didier 

blessés légers, lundi matin 
25 juillet. 

Plusieurs centaines de militents 

Fete du . matin accompagner 

ement re le travail à 
iruerk Didier de Massy. 

Une élection partielle en Mayenne 

M. Arthuis (UDF-CDS) 
retrouve son siège de sénateur 

Après la démission de M. Georges 
Dessaigne, qui, en sa qualité de sup- 
pléant, l'avait remplacé au palais du 
Luxembourg lors de son entrée dans 
le gouvernement de M. Jacques 
Chirac mars 1986, M. Jean 
Arthuis a retrouvé sans difficulté 
son siège de sénateur de la Mayenne 
à loccasion de l'élection partielle 
organisée le dimanche 24 juillet. 

Candidat unique de l'opposition, 
M. Arthuis (UDF-CDS) l’a 
emporté dès le premier tour avec 
71.33 % des suffrages exprimés, soit 
plus de cinq points de mieux que le 
« mieux élu » de 1983, M. René Bal- 
layer (UDF-CDS) qui avait 
recueilli 72,02 &. 

score personnel avec 180 vois de 
plus qu'il y a cinq ans (son pourcen- 
tage étant alors de 52,78 %). 

Son principal adversaire, 
M. Georges Minzière (PS) enregis- 
tre une progression de 
45.suffrages et de près de six points 
en pourcentage (20,2 % au lieu de 
14,3 &). Quant au candidat commu- 
niste, M. Jacques Poirier, il obitent 
un nombre identique de suffrages : 
8, et il est devancé par M. Moïse 
Lesage qui bien que se présentant 
sans étiquette, avait choisi pour sup- 
pléant un responsable breton du 
Front national. 

Les résultats de ce scrutin ont été 
les suivants : Inscr., 801 ; vot., 792; 
suffr. expr., 7172; MM. Jean 
Arthuis, UDF-CDS, 597 voix, 
ELU ; Georges Minzière, PS, cons. 
rég., cons.gén. de Laval-Saint- 

Nicolas, 156; Moïse Lesage, sans 
étiq., 11 ; Jacques Poirier, PCF, adj. 
an maire de Laval, 8. 

25 septembre 1983. — 1 tour : 
inscr., 791 ; vot., 790; suffr. expr., 
790. Isolés : MM. René Ballayer, 
UDF-CDS, 569 voix, REELU ; Jean 
Arthuis, UDF-CDS, 417. ELU; 
Henri de Gastines, RPR., 273; PS : 
Michel Sorin, 129: Georges Mir 
zière, 113; PC : Jean-Claude Prio- 
eau, 9 ; Jacques Poirier, 8. 

[NE le 7 octobre 1944 à Saint-Martin 
du-Bois (Maine-et-Loire) M. Jean 
Arthuis; diplômé de l'institat d'études 
politiques de Paris, est expert- 

profession qu'il exerce à 
Paris depuis 1971. Maire depuis 1971 
de Château-Gonthier, conseiller général 
depuis 1976 et vice-président de 
l'assemblée départementale depuis 
1982, M. Arthuis a été élu au Sénat 
pour la première fois en septem- 
bre 1983. Inscrit an groupe de l'Union 
centriste, il est entré au gouvernement 
en mers 1986 comme secrétaire d'Etat 

et de l'emploi, alors, M. Philippe 
Séguin. Le 20 janvier 1987, il est 
nommé secrétaire d'Etat chargé de la 
consommation et de la concurrence des 
finances et de La privatisation auprès de 
M. Edouard Balladur, ministre de l'éco- 
nomie.} 

Le «baromètre» IFOP- 
«Journal du Dimanche» 

M. Rocard enresist 

une amélioration de sa cote 

dat6 du 24 juillet, et réalisé par 
FLFOP entre les 4 ct 9 juillet auprés 
de 1 757 personnes, la cote de satis- 
faction de M. François Mitterrand 
est stable par rapport au mois de 
Juin : 49% de satisfaits. En revan- 
Che, le pourcentage de «mécon- 
tents» diminue de 4 points : 32 % au’ 
lieu de 36%. Le solde du président 
de la République est t posi 
tif: + 17 points. HR rS 

Celni de M. Michel Rocard est 
nt supérieur : + 18 points. 

Le Premier ministre enregistre une 
amélicration de sa cote à double 
titre. D'une part, le des 
Français qu se disent Hem 

son action al te RES : 
41% au lieu de 38 ie mais der. 
nier, et Ceux qui se déclarent 
«mécontents» sont en diminution : 
23 % au lieu de 24 %. 

rée « ouverte », n'entend pas en res- 
ter 1ä. Jeudi, ses militants seront à 
Lille, es une re usine du 
groupe Jean Didier. La semaine pro- 
chaîne : Strasbourg, «si rien ne se 
débloque d'ici là pour que nous 
puissions travailler ». 

Semipé Le 13 fais imprimerie de le 13 foin l'impri 

pou par an Lokrout. Le dre ï par un Out. 
de lim) ; ie s'est vue toutefois 

le ses requêtes « pour accu- 
pation illicite » par le tribunal des 
référés d'Evry qui exigeait « /e libre 
accès aux locaux de l'imprimerie ». 

M. Jean-Pierre nommé 
médiateur, ne parviendra pas à 
réconcilier les deux parties. 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre dun 
travail, non plus, qui réclamait La 
one dernière : « la re total 

imprimerie sans préalable ». 
M. Didier a refusé jusqu’au bout la 
réintégration des dix-neuf syndica- 
listes en précisant qu'il 2e Car 
aux injonctions pouvoirs publics 
ai aux décisions de la justice. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 

La dette extérieure 
de la Chine atteint 

30 milliards de dollars 
La dette extérieure chinoise 

atteint 30 milli mais 

respectant le calendrier prévu, a 
indiqué, lundi 25 juillet, le quotidien 
officiel China Daily. citant le minis- 
tre des finances, M. Wang Binggian. 

. Cette somme est supé- 
rieure aux montants annoncés 
jusque-là per le gouvernement 
Chinois, mais nettement inférieur à 
la dette de certains pays d'Amérique 
latine on du tiers mo 

Le remboursement de la dette est 
une priorité dans le budget de l'Etat, 
au même titre que les dépenses 
consacrées à l’agriculture, à l'éduca- 
ton, aux sciences et à la défense, 
déclare M. Wang Bingqian Les 
dépenses dans d'autres secteurs 
comme l'administration et la 
construction doivent être réduites, a- 
t-il ajouté. 

@ Publicis : bénéfice on hausse 
de 22 %. — Après una «forte 
expansion » en 1986, ls groupe 

= la prog es : de 
ses activités. !l vient en effet de réali- 
ser un chiffre d'affaires de 7.25 mil 
_ de francs, contre 6,53 milliards e 
en , Soit une progression 
11 %, et un bénéfice net consolidé 
da 100,27 millions de francs, contre 
82,05 millions de francs l'année pré- 

te, soit une heusse de 22 %. 
C'est l'arrivée de nouvesux annon- 
Ceurs tets le Groupe des assurances 
fätionales (GAN) «33» Export, 
r iale, Mirapolis, J et 8, 
gen, le groupe Accor, Locatal # 

parfums Lancôme, qui a permis 
Publicis de connaîtra én 1987 une 
«activité soutenue ». 
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